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Les investissements
ont besoin de capitaux

Depuis que les mesures de lutte con-
tre la surexpansion sont entrées en
vigueur , on constate sur le marché
une raréfaction des capitaux offerts
aux investisseurs. Pourtant , la forma-
tion de capitaux suisses n'a pas di-
minué au cours de ces deux dernières
années. D'où provient donc l'insuffi-
sance des disponibilités ?

La première réponse qui vient à
l'esprit est que l'arrêté sur le crédit
ayant privé l'économie suisse d'une
de ses sources de liquidités offertes
au placement, la pénurie en est la
conséquence normale. Peut-être faut-il
aussi ajouter à cette circonstance une
certaine diminution du volume de
l'auto-investissement qui obligerait les
entreprises à recourir plus largement
au marché des capitaux. Il ne faut
d'ailleurs pas accorder aux capitaux
étrangers une importance plus grande
que celle qu 'ils ont réellement. Prati-
quement , en effet , iil n'y a guère plus
de quatre ans que la Suisse a com-
mencé à en avoir un besoin impérieux.
Jusqu 'en i960, en effet, l'épargne to-
tale couvrait très largement les be-
soins d'investissement. S'il fallait néan-
moins avoir parfois recours à des ca-
ipïtaux étrangers, c'est ftiarce que
l'épargne n'est' pas affectée en totalité
à des investissements dans le pays,
mais qu'une partie en couvre des;
placements suisses à- ' l'étranger,. Tou-
jours est-il que le volume total de
l'épargne a dépassé celui des inves-
tissements net s rie 895 millions de
francs en 1958, de 670 millions en
1959, et de 295 millions en 1960. Dès
1961, le tableau se modifie, le total des
investissements nets dépassant celui
de l'épargne, à raison de 1015 millions
en 1961, de 1575 millions en 1962, de
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est un grand malheur pour l'Inde comme pour le monde ! Je l'avais
rencontré lors de son seul déplacement à Genève et j'avais été
stupéfait par sa gentillesse, sa simplicité — je dirai presque son

humilité — son perpétuel sourire, sa petite taille. C'était un homme qui
pensait beaucoup, méditait davantage encore, et parlait peu. II aurait voulu
passer inaperçu. II n'avait rien de la sereine autorité du Pandit Nehru, mais
il en possédait le rayonnement in-
térieur. A la mort de son illustre
prédécesseur , les diplomates des
cinq continents avaient cru que l'In-
de ne tiendrait dé sormais plus un
rôle en vue dans les colloques in-
ternationaux.

Avec modestie, mais persévérance
Balladur Shastri s'était révélé , d'abord
sur le plan intérieur , ensuite en poli-
tique étrangère ct , petit à petit , il
avait été admis par scs pairs, bien qu 'il
eut conservé des manières et des
attitudes essentiellement hindoues.

Fnnr lui. la conférence de Tashkent
avait été une douloureuse lutte inté-
rieure. L'accord dont aujourd'hui tout
le monde se félicite , même s'il est dû
pour beaucoup à l'habileté médiatrice
de M. Kossyguine qui. lui aussi , s'est
révélé interlocuteur remarquable , ne
fut possible que grâce à Shastri. C'est
lui qui a renoncé à ses positions di-
plomatiques initiales. C'est lui qui ,
devant la rupture , a fait le pas indis-
pensable pour renouer la négociation.
H a dû lui en coûter beaucoup. Il
était partagé entre deux tendances :
la national iste , la traditionnelle , celle
j 'e prestige face à un Cachemire sur
ïcquel le Pakistan a autant de droit
Plcbicistair e que l'Inde, et la pacifis-
te, la conciliante , inspirée de la doc-
trine de non-violence , chère à Gan-
dhi , dont il était , autant que Nehru,
un fidèle disciple. Décidément , ce n'est
qu 'à la Nouvelle -Dehli que l'on trou-
ve des chefs d'Etat prêts à écouter
autant leur conscience que les intérêts
matériels ou historiques de leur pays !

PREMIER
Tél. (027) 2 31 52 - CCP

1685 millions en 1963 et de 1900 mil-
lions en 1964.

Les faits sont là. Faut-il en conclure
que les investissements ont pris un
développement exagéré et que c'est
la raison de l'écart entre leur volume
et celui de l'épargne ? Il semble qu 'une
telle conclusion serait hâtive. Certes,
au cours de ces quatre dernières an-
nées, l'épargne n'a pas cessé de pro-
gresser, puisqu 'elle a passé de 7375
millions en 1961, à 9370 millions en
1964. Certes, les investissements se sont
accrus plus vite encore, passant pen-
dant le même laps de temps de 8390
millions à 11770 millions. Mais en se
développant de la sorte , ils n 'ont
fait que suivre le rythme normal de
l'expansion démographique d'une part,
de l'amélioration du standard de vie
d'autre part. Il est en effet intéressant
de constater que les investissements
ont suivi une courbe assez semblable
à celle du produit social net , augmen-
tant quand il augmente et diminuant
quand il en fait autant. Par contre, on
constate que la courbe de l'épargne
s'est écartée depuis quelques ans de
celle du produit social net, restant net-
tement à la traîne.

Il est normal que les investisse-
ments augmentent dans un pays . qui
obéit aux lois d'une expansion raison-
nable. Il faudrait, cependant que l'é-
pargne augmentât tout aussi rapide-
ment, pour satisfaire normalement aux
besoins financiers du pays. C'est préci-
sément ce qu 'elle ne fait plus entière-
ment aujourd'hui. D'où les efforts
que l'on fait actuellement pour stimu-
ler le Zèle des épargnants , afin de
rétablir un équilibre sans lequel il
n'est plus d'évolution économique nor-
male. M. d'A.

Car même si le différend du Cache-
mire reste entier, Shastri a fini par
accepter la formule proposée par
Ayoub Khan , à savoir que les deux
puissances renonçaient soflennellement à
tout recours à la force pour résoudre
ce conflit ou un autre ! Le Pakistan ne
réclame qu 'un plébiscite. L'Inde s'y
est toujours opposée, jugeant que les
territoires contestés étaient parties in-
tégrantes de son territoire. Pour les
conserver elle était prête à se battre.
C'est ce qu 'elle fit. Aujourd'hui — hier
du moins ! — Shastri a convenu de ne
plus se servir des armes pour tran-
cher cette dispute. Admirable de pié-
té presque filiale, son successeur in-
térimaire (qui pourrait bien être le
définitif) Guizarilal Nanda , dès qu 'il
eut prêté serment , a déclaré officielle-
ment que son gouvernement honore-
rait les engagements pris à Tashkent.
C'est dire que les hommes qui mènent
les affaires indiennes restent attachés
aux enseignements de Gandhi et de-
meurent intimement convaincus que
l'emploi de la force ne résoud rien ,
à moins qu 'on soit la victime d'une
agression.

UNE NOBLE FIGURE
Nous n'avons pas assisté, cette fois ,

au désarroi qui a suivi la mort du
Pandit Nehru. On avait pris, à la Nou-
velle-Dehli, toutes les mesures cons-
titutionnelles indispensables pour pa-
rer au plus pressé cn cas de vacan-
ce du pouvoir. C'est bon signe , car il
y a trop de gens qui guettent autour
des interminables frontières de l'Inde

«Frère ennemi» et médiateur ont
p orte sur leurs ép aules la f r a gile
dép ouille du «p etit homme»
épris de p aix, d'amour et de j ustice

la moindre défaillance de son pou-
voir central. Shastri en avait vigou-
reusement renforcé l'idéal et l'obser-
vance. II s'était plus intéressé au dé-
veloppement social et agricole de ses
compatriotes qu'aux grands problèmes
internationaux. Mais l'attitude belli-
queuse de la Chine l'avait obligé, bien
malgré lui, à poursuivre le réarme-
ment de son pays et à consolider les
appuis et les amitiés que Nehru avait
suscités à l'extérieur. Il lui répu-
gnait plus encore qu 'à son prédéces-
seur de répondre à la force par la
force. Mais l'évolution nationaliste de
l'opinion publique aux Indes l'avait
obligé à ne rien négliger, dans la me-
sure d'un budget qui supportait très
mal ces dépenses militaires, pour pré-
server l'honneur de la patrie , s'il lui
était porté atteinte, sur n'importe quel-
le frontière. Il aurait préféré se vouer
à la lutte contre la disette et même la
famine ; mais les circonstances l'ont
forcé , malgré sa douceur instinctive, à
montrer courage et détermination, dut
son idéal personnel en souffrir.

Et ce n'est pas fini. Son successeur
— comme lui-meme s il avait vécu —
peut s'attendre à ce qu 'on n 'apprécie
pas dans toutes les capitales asiati -
ques l'accord inespéré qui vient d'être
conclu à Tashkent. Il marque une
large détente dans la partie méridio-
nale de cet immense continent. II est
surtout caractéristique d'une volonté
de paix et de compréhension réci-
proque. Les choses, au lieu de se
compliquer, de s'envenimer, vont s'a-
méliorant. C'est un fameux exemple.
D'autres peuples pourraient penser que
le sort des Indiens et des Pakistanais
est enviable. Ce sont tous les pê-
cheurs en eau trouble qui se trou-
vent privés d'un élément d'interven-
tion. L'Histoire en saura gré à Lai
Balladur Shastri. Elle le classera par-
mi les bons serviteurs de la paix .

Me Marcel-W. SUES.

Image émouvante que celle de la dépouille du « petit Indien »... qui
se révéla grand homme d'Etat , portée côte à côte par son « f rère
ennemi » Ayoub Khan et le médiateur M. Kossyguine. Mais , au-delà
d'une mort soudaine, reste le pacte à jamais écrit signifiant une
volonté commune de mettre f i n  à la guerre , dans toute son horreur ,
dans toute sa détresse .'...

(Voir notre information en dernière page)

A propos du crédit pour la rénovation du Grand-Casino

Genève se doit d'être une ville de tourisms
GENEVE — Le maire de la ville de
Genève ,M. Edmond Ganter , et le vice-
président du Conseil administratif , M.
Frédéric Rochat , ont organisé, mercre-
di, une conférence de presse à la suite
du référendum lancé par le parti du
trava il et appuyé par les « vigilants »
contre le crédit de 4,8 millions de
francs voté par le conseil administra-
tif de la ville de Genève pour la réno-
vation du grand casino et pour son
aménagement en Maison des Congrès,
avec théâtre d'été et salles de jeux.

Le projet du conseil administratif
répond aux besoins d'une ville de

Pour une nouvelle
conception |

de la construction ¦
des autoroutes ¦

Une initiative |
serait lancée .

BERNE. — L'organe officiel de g
l'Automobile-Club de Suisse esti- ||
me insuffisant le système fédéra-
liste pratiqué pour la construction I
et l'entretien des routes nationales. I
Il laisse entendre qu'une initiative ™
pourrait être lancée pour obtenir _
une formule plus efficace. Il faut , i
dit l'ACS, dépolitiser et rationali- I
ser les travaux , ce qui pourrait se *
faire par une direction centrale ou _
régionale. L'ACS a fait faire une fi
expertise sur ce problème et, sou- g
haitant une action commune de tous
les usagers de la route, l'a soumi- H
se à la Fédération routière suisse, i

tourisme qui compte aujourd'hui 152
hôtels avec 9226 lits . Le crédit deman-
dé permet de faire face pendant une
périod e de 10 à 15 ans aux besoins
de Genève en salles de congrès , en at-
tendant qu 'un véritable Palais des
Congrès puisse être construit.

On sait que le conseil municipal a
renoncé au crédit de 32 million s voté en
1862, les institutions internationales en-
visageant de subvenir à leurs pro-
pres besoins sur ce plan.

II s'agira donc, pour le grand casino
transformé de répondre aux besoins des
institutions internationales non gou-
vernementales et aux congrès natio-
naux suisses.

Le conseiller administratif chargé
des finances municipales , a insisté sur
le fait que la dépense votée serait ré-
partie sur un certain nombre d'années
à raison de 240.000 francs par exer-
cice. Cette dépense sera supportée par
le budget ordinaire.

Quant aux spestacles d'été, ils se-
ront assurés par le bénéfice des jeux
de hasard , évalué à 385.000 fransc.

Le maire de la ville de Genève .a
beaucoup insisté sur le fait qu 'à l'heure
actuelle aucun engagement n 'avait
été conclu pour la saison prochaine
des spectacles.

Le lancement du référendum paraît
cependant devoir rendre impossible en
1S66, l'exploitation des jeux de hasard.

Les hôtel iers de Genève qui ont fait
un gros effort pour assurer, dans la vil-
le, un nombre de lits suffisant , insistent
beaucoup pour l'adoption du proiet mu-
nicipal. Il en est de môme de ceux
qui s'occupent des congrès internatio-
naux non gouvernementaux et nntio -
naux qui voient Genève abanrW.-'ée
au profit d'autres villes suisses et
étrangères.



LE CELEBRE SCULPTEUR SUISSE
ALBERTO GIACOMETTI N'EST PLUS

BECRNE. — Alberto Giacometti, qui
est décédé mardi 11 janvier à l'hôpi-
tal cantonal de Coire, était né le 10
octobre 1901, à Stamipa , dans le val
Bregaglia, dans les Grisons. Il était le
fils du peintre Giovanni Giacometti ,
qui l'inscrivit en 1919 à l'Ecole des
Beaux-Arts de Genève. Mais 11 n'y
resta que trois jours, pour passer à
l'Ecole des arts et métiers de cette
même ville.

Après un séjour en Italie, en 1920
et 1921, Giacometti se rendit à Pa-
ris où il étudia auprès de Bourdelle,
à l'atelier de la Grande-Chaumière.
Il devait conserver son domicile à Pa-
ris, tout en faisant de fréquents sé-
jours à Stampa, son village natal.

Après avoir suivi le cubisme, Gia-
cometti devait devenir, dès 1930, un
des maîtres de la sculpture surréalis-
te. Les œuvres de cette période, qu'on
limite aux années 1930 à 1935, se trou-
vent pour la plupart au musée d'art
moderne de New-York.

Après une période assez longue de
recherches, Giacometti devait, en 1947,
se lancer dans la création de ses fi-
gures filiformes, qui devaient faire

Peu de Luganais
à Lugano

LUGANO. — Les Luganais d'o-
rigine diminuent continuellement.
Au 31 décembre dernier, seulement
3 578 des 21 460 habitants de Lu-
gano étaient bourgeois de la com-
mune. Ils sont moins nombreux que
les Confédérés (3 638), beaucoup
moins nombreux que les étrangers
(6 551). Les autres habitants sont
des Tessinois originaires d'autres
communes. La population de la
ville a augmenté de 340 âmes en
1965.

Arrestation
des agresseurs

d'un chauffeur de taxi
BERNE. — Les deux Jeunes gens

qui avaient attaqué M. Ermanno Bal-
melli, chauffeur de taxi, dimanche
matin à Lugano, ont été arrêtés : l'un
Tessinois, à Saint-Imier, l'autre, Ber-
nois, à Zurich. Les deux agresseurs
sont âgés de 19 ans. Ils avalent déjà
commis des vols au Tessin.
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ea célébrité. En 1947, la galerie Pier-
re Matisse, de New-York, accueillait
une de ses importantes expositions,
qui éveilla l'intérêt des milieux artis-
tiques internationaux.

La célébrité de Giacometti alla tou-
jours grandissant à partir de cette épo-
que. Il exposa dans d,è nombreuses
villes, à Londres, à New-York, à Zu-
rich également. Les œuvres qui figu-
rèrent à la Biennale de Venise en 1962
lui valurent le « Grand Prix de scul-
pture ».

Le 27 novembre 1965, l'Université
de Berne décernait ¦ au célèbre scul-
pteur suisse le doctorat honoris causa.
M. Hans-Peter Tschudi , alors prési-
dent d,e la Confédération , reçut Al-
berto Giacometti, afin de lui expri-
mer les félicitations des autorités fé-
dérales.

Les œuvres d'Alberto Giacometti se
trouvent principalement à Baltimore,
à New-York, à la Tate Gallery de Lon-
dres, et dans les principaux musées
français, italiens et suisses. L'achat
éventuel, par la ville de Zurich , de la
collection d'oeuvres de Giacometti des-
tinées à former le fonds d'un musée
qui lui serait dédié, a causé une po-
lémique sur les bords de la Limmat,
et aucune décision définitive n 'a en-
core été prise. Le Conseil communal a
refusé le crédit destiné à couvrir la
participation financière de la ville.
Mais des milieux privés continuen t de
s'intéresser à cette « Fondation Gia-
cometti ».

Cette Institution a d'ailleurs vu le
jour il y a peu, grâce à cette Initia-
tive de particuliers. Ainsi, des scul-
ptures d'Alberto Giacometti seront mi-
ses à la disposition des musées de Zu-
rich et de Winterthour.

La ville de Paris lui décerna le
« Grand Prix des art s » le 20 novem-
bre 1965.

Des œuvres d'Alberto Giacometti fi-
guraient à l'Exposition nationale suis-
se de Lausanne.

Moins froid sur les Alpes, mais températures
plus rigoureuses sur le plateau

BERNE. — L'élévation de la tem-
pérature constatée depuis mardi à
l'aube se .maintient mercredi dans tou-
tes les Alpes. Hier matin , toutes les
stations signalaient des températures
allant de moins 2 à Gstaad à moins
10 à Saint-Moritz, ce qui signifie une
hausse de plusieurs degrés par rap-
port aux températures de lundi matin.

l'OCDE sur la science

Coordination
insuffisante

PARIS — Chef de la délégation suisse
à la conférence scientifique de l'OCDE
le Conseiller fédéral Tschud i a pris la
parole mercredi sur le problème de la
coopération internationale dans la re-
cherche scientifique et technique. Bien
des difficultés en ce domaine, a-t-il
dit , doivent être attribuées à une coor-
dination insuffisante sur le plan na-
tional . Même dans un petit pays com-
me la Suisse cette coordination n 'est
pas toujours aisée. C'est pour cette
raison qu 'à été créé au début de l'an-
née passée le Conseil suisse de la
science qui , composé de personnalités
des universités , de l'industrie et de
l'administration fédérale , assiste le Con-
seil fédéral pour tous les problèmes
concernant l'encouragement de la re-
cherche scientifi que et technique et la
formation universitaire.

Excès de vitesse

175 contraventions
à Schwytz

SCHWYTZ. — La gendarmerie
schwytzoise avait menacé de se li-
vrer à des contrôles de vitesse si les
abus continuaient sur les routes. Elle
a mis sa menace à exécution pendant
le week-end sur la grande route Zu-
rich - Coire utilisée pour aller aux
sports d'hiver.

Samedi et dimanch e, dans les dis-
tricts de la March et des Hoefe, 175
contraventions ont été dressées. Ces
automobilistes ont violé la limitation
de vitesse de 60 km/h. imposée dans
les localités et atteint une moyenne
de 75 à 85 km/h. Le pire excès a été
commis par un conducteur qui a tra-
versé une localité à 104 km/h. Les or-
ganes de police ont encaissé pour 6 000
francs d'amendes.

Verbier annonçait moins 9, Zermatt
moins 7, Saas _^ee moins 6, Montana-
Crans moins 4, Villars moins 3, com-
me Wengen et la Pctite-Scheidegg, à
2 000 mètres d'aîtftud e, et Château-
d'/Ex moins 2.

Il faisait exactement zéro degré à
Saint-Cergue , à plus de 1000 mètres
d'altitude.

En revanche, la température était
inférieure de plusieurs degrés au point
de congélation de l' eau sur la partie
centrale et orientale du Plateau suis-
se. On notait hier matin moins 7 de-
grés à Berne.

La neige cause des retards
BERNE — Les fortes chutes de neige
ont entravé le trafic ferroviaire mard i
matin surtout dans la région de Zu-
rich et en Suisse orientale. Les trains
ont eu des retards allant jusqu 'à une
heure. Ces retards se sont répercutés ,
mais beaucoup plus faiblement dans
le reste du pays. Dans le courant de
la journée , les retards les plus impor-
tants ont pu être ramenés à 15, 25
minutes.

Ascension de la paroi nord
des Clarides

GLARIS — Trois alpinistes glaronnais ,
MM. David Schiesscr, Haiz Leuzinger
et Hans Fischli ont réussi récemment
l'ascension de la paroi nord des Cla-
rides cn six heures et demi. Il s'agit
d'une performance remarquable en
période hivernale. Une tentative avait
déjà eu lieu le 30 décembre, mais elle
avait échoué.

Condamnés
pour contrebande

de montres
ZURICH. — De jeunes époux , im-

pliqués dans une af fa i re  de contre-
bande de montres , viennent d'être
condamnés 'e mari , âgé de 29 ans, à
douze mois de prison , la femme de
cinq ans sa cadette , à six mois, par
la cour suprême du canton de Zurich.

Journée de rassemblement
de futures recrues
interdite à cause

de la fièvre aphteuse
BERNE. — L'Association cantonale

bernoise de la Fédération des Unions
chrétiennes de jeunes gens communi-
que que la journée de rassemblement
des futures recrues à la caserne du
général Guisan h Berne a été interdite
à cause de la fièvre aphteuse.

24 heures de la vie du monde
ir LE PROCES AU CAIRE — L'interrogatoire des membres du groupe

terroriste accusés notamment d'avoir voulu assassiner le président
Nasser, s'est terminé hier matin.

•k LES MINISTRES DU KENYA ONT QUITTE MOSCOU — Après une
semaine de pourparlers sur une aide économique soviétique au Kenya,
trois ministres de ce pays ont quitté Moscou pour se rendre par la
voie des airs à Copenhague, aucun accord n'ayant été conclu.

¦k LES « IZVESTIA » REVELENT L'ARRESTATION DE SINYAVSKI ET
DANIEL — Les « Izvestia » ont révélé hier soir pour la première fois
au public soviétique l'arrestation des deux écrivains André Sinyavski
et Yuli Daniel, qualifiés de « traîtres à la patrie ».

• LE BILAN DES INONDATIONS DE RIO — C'est à 300 que s'élèverait
le nombre des personnes qui ont péri dans les inondations de Rio.

•fr CONDAMNATIONS EN POLOGNE — Trois hommes de science polo-
nais ont été condamnés par un tribunal de Varsovie à trois ans d'em-
prisonnement pour avoir exercé une activité contraire aux intérêts de
l'Etat.

-k APRES DES ATTENTATS AU TYROL DU SUD — Mercredi s'est ouvert
à Milan le procès de 58 personnes impliquées dans des attentats à
l'explosif commis ces dernières années au Tyrol du Sud. 32 des accusés
sont en fuite.

¦k CONTRE L'ACCORD DE TACHKENT — Des étudiants de l'Université
du Pendjab ont rejeté mercredi la déclaration indo-pakistanaise de
Tachkent et ont demandé au gouvernement du Pakistan « de poursui-
vre la lutte pour la libération du Cachemire ».

¦k RECORD DE FROID EN U.R.S.S. — Record de froid en U.R.S.S. : une
température de moins 60 degrés a été enregistrée hier à Soussouma,
ville récemment construite dans la région de Magadan, en Sibérie
orientale au nord du Kamtchatka.

• LA CONFERENCE DE L'A.C.A.M. OUVERTE — La séance solennelle
d'ouverture de la conférence des ministres des Affaires étrangères et
experts de l'A.C.A.M., s'est ouverte à Tananarive.

• DRAME DE LA FAMINE — Parce qu 'elle ne trouvait plus de farine de
manioc pour les nourrir, une Congolaise d'Elisabethville a tué hier
après-midi son petit garçon, âgé de quatre ans et sa fille de deux ans.
Elle s'est ensuite enfuie dans la brousse, annonçant qu'elle allait se
pendre.

• MANIFESTATIONS CONTRE LA VIE CHERE EN INDONESDJ: — Les
étudiants indonésiens , pour le troisième jour consécutif , ont manifesté
contre la politique économique du Gouvernement et la hausse des prix.

-k « RADIO-LONDON » A REUSSI A JETER L'ANCRE — La « station
pirate » anglaise, « Radio-London », qui avait rompu cette nuit ses
amarres au large de Clacton-on-Sea, dans l'Essex, a réussi à jeter
l'ancre à deux milles et demi de la côte après avoir dérivé pendant
environ quatre milles dans une mer démontée.

Le problème
de l'initiative
parlementaire

L'histoire
au secours des députés

BERNE. — Une vive discussion s'é-
tant engagée autour du problème de
l'initiative parlementaire, les quatre
députés qui ont déj à déposé de telles
initiatives viennent d'envoyer à leurs
collègues des Chambres fédérales une
documentation historique et juridique
qui doit , à leurs yeux , contribuer à
résoudre les questions de procédure.
Ces députés sont les conseillers natio-
naux Georges Borel (Genève) , Walter
Kœnig et Werner Schmid (Zurich), et
Fritz Waldner (Bâle-Campagne).

On sait que la Constitution prévoit le
droit d'initiative populaire et canto-
nale. Mais l'article 93 ajoute que ce
droit appartient aussi aux deux Con-
seils et à chacun de leurs membres.
C'est ce droit individuel du parlemen-
taire de lancer une initiative qui est
contestée. Les quatre députés mention-
nés estiment , eux . que rien ne s'op-
pose à l'examen des initiatives qu 'ils
ont déposées.

L'Union des paysans et
l'initiative sur la spéculation

II faut un
contre-projet

BERNE — Le comité directeur de l'U-
nion suisse des paysans vient de s'oc-
cuper de l'initiative du Parti socialis-
te et de l'Union syndicale sur la spé-
culation foncière. Il estime qu 'il con-
vient d'opposer un contre-projet à
cette initiative. Le texte préparé par
le Départemen t fédéral de justice et
police constitue à son avis une bonne
base de discussion , mais il doit être
amélioré. C'est pourquoi une commis-
sion de l'Union des paysans a élaboré
un nouveau projet d'article constitu-
tionnel qui a été approuvé par le co-
mité directeur. En voici le texte :

© La Confédération peut exercer un
droit de haute surveillance sur l'amé-
nagement du territoire, dans les limi-
tes de la garantie juridique de la pro-
priété.

© Elle a en particulier la possibi-
lité de légiférer pour encourager une
meilleure répartition des activités éco-
nomiques et des hommes et de préciser
ses compétences et celles des cantons
dans ce domaine.

© La loi précisera les restrictions
nécessaires à la propriété immobilière ,
les règles de l'indemnisation et le taux
de l'indemnité. Le propriétaire a droit
à une indemnité équitable si les res-
trictions ont des effets semblables à
ceux de l' expropriation ou si elle le
désavantagent injustement.

Mme Kennedy
se rend en Suisse

GSTAAD — Mme John F. Kennedy
et ses enfants , John jr. et Caroline, se
rendront en Suisse vendredi pour les
sports d'hiver.

La veuve de l'ex-président des Etats-
Unis a loué à Gstaad un chalet voisin
de celui d'un ami de la famille Ken-
nedy, le professeur John Galbraith , de
l'Université Harvard.

Une motion
des présidents de groupe

sur la convention
des droits de l'homme

BERNE. — Le conseiller national
Eggenberger. président du groupe so-
cialiste aux Chambres fédérales, a dé-
posé une motion invitant le Conseil
fédéral à faire rapport sur les condi-
tions juridiques qui doivent être réu-
nies pour que la Suisse puisse adhérer
à la convention européenne des droits
de l'homme. Les présidents des six
autres groupes ont également signé
cette motion.

Zoug dépensera
3,6 millions de francs

pour un bâtiment scolaire
et un abri anti-aérien

ZOUG. — Le Conseil de ville de
Zoug a décidé d' affecter un crédit de
3,6 millions de francs à la construc-
tion d'un complexe scolaire , doté d' un
abri anti-aérien pouvant abriter EDO
personnes.

On découvre le corps
d'un Américain

disparu
ENGELBERG — Le citoyen améri-
cain Hans Georg Fjgbor, né en 1!V5
domicilié à Philadelphie , avait dis-
paru en août de l'an passé à En-
gelberg (Obwald). On vient de re-
trouver son cadavre.

Ce sont des bûcherons qui ont dé
couverts un squelette humain au
pied d'une paroi dc rocher. Ils aler-
tèrent aussitôt la police, qui re-
trouva aiors les vêtements et un
sac de montagne. Les restes du
corps furent transportés à Stans.
L'autopsie démontra que la victime
avait été tuée dans une chute. Une
carte d'identité permit de savoir
qu 'il s'asissait d'un Américain, plu s
précisément Hans Georg Fjsrdor. qui
passait des vacances en 1965 à Fn-
çelbcrg et qui . le 10 août, avait quit-
té seul son hôtel pour faire une
promenade et n 'avait pas reparu.
Les recherches entreprises alors
étaient restées infructueuses.



la Mission catholique française
Comme le NR de lundi l'a relate

brièvement le dimanche 9 janvier, fête
de la Sainte Famille fût  vraiment pour
la Mission catholique française de Zu-
rich, le jour de grande joie que lui avait
souhaité la Suisse catholique par la
presse et par des centaines de messages.

LES HOTES
DE LA MISSION FRANÇAISE

Dans l'église qui va être consacrée, les
personnalités suivantes ont pris place
face à l'autel : Mgr Teobaldi , vicaire
général de Zurich, Mgr. Cuenin, vicaire
général pour le Jura , Mgr Hôfliger de
Schwamendingen, Mgr Reinle, des Mis-
sions intérieures, l'abbé Dr Egloff , le
pasteur Sordet et M. A. Verray, re-
présentants de l'Eglise évangéliste,
Mgr l'archimandrite Serafim, de la
Communauté orthodoxe de Zurich, les
curés Boillat et Candolfi , directeurs
kies Missions françaises de Lucerne et
fie Berne. Les RR. PP. Barondeau et
Bessire, les abbés Dr. Kaufmarm et
Dunand, les curés Gutmann et Heiny,
de Saint-Antoine et de Notre-Dame.

Le gouvernement de Zurich s'était
fait représenter par le conseiller d'E-
tat Dr. Biirgi, la ville de Zurich par
les conseil lers nationaux Eisenring,
Fluhler et Hackofer et par M. Ho-
lenstein, conseiller municipal.

Parmi les membres fondateurs et
les amis de la Mission on remarquait
MM. Plancherel et Barbezat, profes-
seurs, R. Burrus, industriel, Dr An-
tonioli, Wiser, directeur, et M. Neu-
haus, caissier.

CONSECRATION DE L'EGLISE
DE LA SAINTE-FAMILLE

Dès 9 heures, la foule a envahi la
nouvelle église. Des centaines de per-
sonnes ont voulu vivre les longues
et émouvantes cérémonies de la con-
sécration. Voici l'évêque Mgr Vonde-
xa h accompagné des abbés Dunand,
Oberson, Gauthier, et du clergé Les
prêtres chantent avec les fidèles les
ilitanies des saints et les psaumes,
tandis que l'évêque exécute les diffé-
rents rites liturgiques. A la tribune,
un chœur d'enfants dirigé par Mme
Miinch et accompagné à l'orgue par
M. Louis Mdnnerat, chante les can-
tiques. Le père Joliat commente briè-
vement les cérémonies et dirige les
chants. On sent les fidèles bien pré-
parés à vivre intensément la très
belle liturgie de ila consécration.

Un rite surtout provoque une in-
tense émotion, le rite de l'enchâsse-
ment des reliques dans la massive ta-
ble d'autel, non pas les reliques d'un
martyr inconnu, mais celles de Fidèle
de Sigmaringen, père capuclin qui ver-
sa son sang sur la terre même de ce
diocèse, non loin de Coire, où il fut
martyrisé en 1:622. Les voies de Dieu
sont vraiment insondables !

Voici déjà l'heure du premier sa-
crifice sur la pierre à jamais consa-
crée. A l'évangile, l'abbé Joliat, di-
recteur, souhaite la bienvenue à Mgr
l'évêque, au clergé et à tous ses hô-
tes. H remercie tous ceux qui l'ont
aidé à arriver sur ce sommet de la
vie de la Mission. L'émotion l'étreint
lorsqu'il parle de l'obole du pauvre,
de la bénévole cotisation mensuelle
des ouvriers, de tant de générosités
cachées, fruits d'un lourd mais joyeux
sa'irifice. Il n'oublie pas les grands
et bons artisans que furent tant de
malades offrant jour après jour leurs
souffrances. Sa reconnaissance va sur-
tout à ses collaborateurs prêtres qui

Votre oncle Jérémie , qui vous aimait
bien , avait déposé , il y  a quelques an-
nées, dans une banque , des actions et
des obligations à votre nom, en con-
cluant avec la banque une convention
spéciale où il se réservait le droit exclu-
sif  de disposer de ces titres. Par la suile
il avait envoyé à la banque une lettre
manuscrite relative à divers objets ,
mais qui précisait notamment qu 'à son
décès « il désirait que vous entriez en
possession de ces titres et priait l'éta-
blissement bancaire d' en prendre note. »
Votre oncle meurt. Vous entendez
utiliser ces t i tres comme bénéiiciaire
de cette disposil ion pour cause de mort.
Vos cousins prétendent  au contraire que
ces papiers-valeurs doivent entrer dans
la masse successorale pour être parta-
gés entre tous les cohéritiers. Qui a rai-
son ?

Il ne semble pas, d'après les chiffres
que vous avancez , que la réserve des
frères et sœurs soit lésée par le fait
que vous recevriez , hors part , ces ac-
tions et obligations. La seule question
qui se pose, dès lors , est de savoir si
votre oncle vous a valablement trans-
mis la propriété de ces titres.

Comme Jérémie s'est réservé la li-
bre disposition de ces titres, la con-
vention passée par lui avec la banque
ne constitue pas une donation entre
vifs ; cette convention ne vous attri-
buait aucun droit, bien que les papiers-

ont partage ses lourdes taches et par-
couru la Suisse romande quêtant en
faveur de ta Mission, aux laïcs, à
ceux qui ont œuvré depuis la pre-
mière heure, à ceux qui ont partagé
ses soucis et offert une aide effica-
ce, à tant de riches dont le cœur fut
si souvent généreux.

Il conclut, si tout a réussi, c'est par-
ce que tout fut bâti sur la pierre an-
gulaire qu 'est le Christ.

Voici le banquet eucharistique, c'est
l'heure communautaire par excellen-
ce. Par centaines les fidèles de la
Mission s'approchent de l'évêque et
des prêtres qui donnent le Pain de
vie.

LES REMERCIEMENTS
DE L'EVEQUE

Mgr Vonderach ne voudrait pas clo-
re une si réconfortante cérémonie sans
exprimer sa joie et ses remerciements,
le merci du père à ses fils. Merci d'a-
bord aux RR. PP. de Courten, de
Chastonay et Ziegler, au courageux et
dévoué vicaire de Saint-Antoine l'ab-
bé Wetzel, à l'abbé Dr. Kaufmann, le
fondateur de la première Mission. Mer-
ci surtout à l'abbé Joliat qui a conduit
de main ferme et avec courage, dans
l'église en marche, cette portion du
troupeau qu'est la Mission française,
jusqu 'à ce grand jour qui inaugure une
nouvelle marche sous l'égide de la
Sainte Famille,

Mgr (l'évêque rend hommage au dé-
vouement des collaborateurs prêtres
et laïcs de la Mission, aux paroisses de
Zurich, principalement à celle de
Saint-Antoine qui fut dès l'origine si
compréhensive et si dévouée à l'égard
de la Mission française.

Mgr remercie le comité de la Mis-
sion et son président, M. Sguaitamatti
qui ont si bien œuvré, les membres
fondateurs, les conseillers techniques
et financiers de la Mission.

Le chef de ce diocèse d'un demi-
million d'âmes salue enfin les autori-
tés civiles et religieuses présentes, il
dit sa joie de voir prospérer une pa-
roisse de langue française, en plus des
nombreuses paroisses de langues sœurs
romanche ou italienne.

Enfin Mgr l'évêque présente les
vœux et félicitations de tout son diocè-
se à la Mission catholique française
dont l'église de la Sainte-Famille est
l'édifice rêvé pour la nouvelle liturgie
et le centre spirituel de la vie commu-
nautaire de la Mission.

FRATERNELLES AGAPES

La Mission catholique vivra cette vie
communautaire intensément jusque
tard dans la nuit. Le directeur l'abbé
Joliat a voulu en effet que tout le peu-
ple présent de la Mission participe avec
les autorités au lunch, très bien servi,
dans les salles de la Mission. Les féli-
citations, les vœux, les conversations
joyeuses vont bon train et forment
comme un bruit de fond au discours
enthousiaste et intéressant du prési-
dent du comité de la Mission, M. Sguai-
tamatti, M. Verray, bref réaliste et
combien œcuménique rétablit la situa-
tion, mais lorsqu'il annonce que les fi-
dèles de l'Eglise française réformée
offrent la quête de ce jour pour la Mis-
sion, il déchaîne de longs applaudisse-
ments. L'archimandrite russe, Mgr Se-
rafim, provoque la même émotion en
annonçant un geste pareil de la part de
la Mission orthodoxe. L'archimandrite
dit sa joie de voir la nouvelle église
de la Sainte-Famille consacrée au jour
où l'Eglise orthodoxe célèbre aussi cet-

valeurs fussent déposes à votre nom.
Il ne s'agit pas davantage d'une dispo-
sition pour cause de mort, puisqu'un
tel contra t aurait dû revêtir la forme
d'un pacte successoral , soit être instru-
menté par un notaire avec comparution
de témoins. Enfin ce n 'est même pas un
testament. La forme adéquate n'y est
pas.

En revanche, la lettre manuscrite,
soit écrite, datée et signée entièrement
de la main de votre oncle, même si elle
fut adressée à la banque, même si
elle traitai t  également d'autres obiet.s,
sera considérée comme un tes'ament
valable et exécutoire, dans la mesure
où sera établie la volonté de Jérémie de
disposer de ces titres pour le temps
postérieur à sa mort.

Et cette volonté résulte, semble-t-il,
du texte même de la lettre ; l'absence
d'un intitulé tel que « testament » ou
« disposition de dernières volontés »
n'y fait pas obstacle. U ressort des ter-
mes employés que votre oncle n 'aurait
pas créé ce dépôt à votre nom s'il
n 'avait voulu un jour vous en procurer
l'entière propriété. Jérémie a en effet
exprimé manifestement sa volonté de
disposer pour cause de mort , dans un
écrit qui remplit le.s conditions de forme
du testament olographe. Vous êtes donc
légataire et hériterez seul de ces titres.

Me Pierre

te fête, sa joie aussi de voir les chré-
tiens de trois Eglises fraterniser ainsi
parce que tous fils du même Père par
leur baptême. Sur un ton phophétique
et confiant il demande aux chrétiens
(faisant allusion aux chrétiens de sa
Russie natale) de ne jamais renoncer
à la grande et joyeuse espérance du
vrai disciple qui sait qu'après le Gol-
gotha il y a pour l'Eglise comme il y
eut pour le Maître , le jour du triom-
phe.

Enfin M. Max Hsri, président de l'U-
nion des paroisses catholiques de Zu-
rich , rappelle brièvement le long et
parfois douloureux chemin qui a con-
duit la Mission française à la grande
réalisation d'aujourd'hui. Il fait part à
la Mission de la sympathie et de la
joie de toutes les paro isses de Zurich
en ce jour mémorable. Surtout il an-
nonce que l'Union des paroisses va
continuer son appui financier à la Mis-
sion, qui pourra vivre enfin des jours
plus tranquilles et travailler avec joie
et succès dans son Centre, si magnifi-
quement conçu et réalisé.

Vraie fête de la grande famille de la
Mission, ces agapes prennent fin avec

A quelques mètres d'un poste de police

La production
industrielle en 1965

L 'on a assisté , au cours de l'année
écoulée , à un ralentissement assez
général de l'activité économique. La
production industrielle s 'est pourtant
maintenue à un niveau satisf aisant.
Mais elle n'a pas suivi une courbe
ascendante dan s tous les secteurs,
comme ce lut le cas pendant les an-
nées précédentes.

Grâce à des ef f o r t s  de rationalisa-
tion qui se sont traduits par des in-
vestissements très importants, il a
été possible , dans presque toutes les
branches, d'améliorer le taux de pro-
ductivité. Il a notamment été pos-
sible d'accroître les prestations de
l 'industrie , en dépit de la compres-
sion des ef f e c t i f s  du personnel. U
apparaît toutef ois que la production
industrielle , dans la p lupart des bran -
ches, a atteint un point culminant. Le
plaf onnement des ef f e c t i f s  n 'en lut
pas la seule cause, mais aussi la
raréf action des capitaux d'investisse-
ment et le tassement général de la
conjoncture qui a entraîné un certain
relâchement de la demande. Ces cau-
ses ont empêché , dans plusieurs sec-
teurs, une nouvelle expansion. Dans
tels d' entre eux, on a même cons-
taté un f léchissement de la produc-
tion. Cependant , ce phénomène a été
inf luencé d a n s  quel ques domaines
pav les conditions atmosphéri ques.
Ce f u t  en particulier le cas en ce qui
concerne l'industrie des matériaux
de construction. C' est ainsi, par

Même en Amérique du Sud
les criminels ne

BALE. — Le nomme A. B., commerçant
âgé de 4il ans, a comparu ces jours
devant la Cour pénale de Bâle qui
l'a condamné à 18 mois de réclusion
pour activité frauduleuse dans le com-
merce de machines à laver qu'il ex-
ploitait avec salons-lavoirs. B. avait
tenté de s'enfuir au Pérou pour se dé-
rober aux poursuites judiciaires ou-
vertes contre lui , mais le 9 octobre
1964, il était livré à la Suisse par les
autorités péruviennes, après avoir été
détenu pendant trois mois dans les
prisons du Pérou en attendant d'être
extradé. La somme des petits délits
s'élève à 200 000 francs en chiffres
ronds.

En octobre 1957, l'accusé avait fondé
une firme pour le commerce des ma-
chines à laver. En plus de ce commerce

Audacieux vol de bijoux à Marseille
MARSEILLE — Trois cent mille francs actuels de bijoux volés : tel est le
bilan d'un hold-up d'une surprenante audace qui a été commis hier matin
contre une bijouterie du centre de Marseille, sur la célèbre Canebière.

Il était 10 heures du matin, la circulation était dense et les passants
nombreux sur les trottoirs. Soudain, trois gangsters armés et casqués, cir-
culant à bord d'une « Alfa Romeo » blanche, stoppent devant le magasin
et, descendus de voiture, tirent plusieurs coups de feu en l'air. Tandis que
de nombreuses personnes, effrayées par cette attaque s'enfuient, l'un des
bandits , avec une pioche, défonce la vitrine dans laquelle étaient exposés
les bijoux.

Passant son bras et une partie de son corps à travers l'orifice, il rafle
rapidement tout le lot de bijoux exposés, se blessant même à une main
dans sa hâte. Tout ceci s'est passé cn quelques secondes. Leur coup fait ,
les bandits ont disparu précipitamment en direction du haut de la Cane-
bière. C'était à quelques mètres d'un poste de police elt à quelques pas
des agents qui réglaient la circulation. Des recherches ont été entreprises
aussitôt pour retrouver les bandits.

en fête
la messe des enfants célébrée à li5 heu-
res par Mgr l'évêque. Elles reprendron t
après la messe du soir dans la même
cordiale ambiance. Pour des centaines
de personnes elles furent l'occasion de
fraterniser entre elles et avec leur
clergé. L'inauguration du Centre de la
Mission française a créé dans un milieu
plus vaste un grand courant d'activé
sympathie et de légitime fierté. Une
vie nouvelle a commencé pour la Mis-
sion française. Les jeunes et les jeu-
nes foyers surtout aimeront se retrou-
ver dans leur Centre où la présence
de Dieu dans l'église de la Sainte-
Famille leur donnera force et lumière.

L'abbé Joliat , tous ses collaborateurs,
tous les généreux donateurs, les pa-
roisses de Zurich, Saint-Antoine sur-
tout, le Jura qui a fourni tant de prê-
tres aux Missions françaises de la Suis-
se alémanique sont bien récompensés.

Que Dieu bénisse le Centre catholi-
que de Zurich et lui permette de rem-
plir de jouer parmi les Romands et les
Français de la grande métropole le rôle
bienfaisant que l'Eglise en marche lui
confie.

M. B.

exemple, que la production de ci-
ments a été , pendant les trois pre-
miers trimestres, inf érieure de 7 %
à celle de la période correspondante
de 1964.

Les statistiques internationales
montrent d'ailleurs que l'expansion
économique a subi un peu partout
un ralentissement plus ou moins ac-
centué. Un récent rapport de l 'OCDE
montre que ce f léchissement a déjà
commencé en 1964 et que le taux
d'expansion a encore diminué en 1965
passant , de 1964 à 1965, de 6,5 p. 100
à 5 p, 100 en Allemagne f édérale, de
5,4 p. 100 à 2,3 p. 100 en Grande-
Bretagne, de 5,3 p. 100 à 2,5 p. 100
en France, de 2,9 p. 100 à 2,8 p. 100
en Italie et de 6,3 p. 100 à 4 ou 4,5
p. 100 dans quatorze autres pays
européens, dont la Suisse.

Il est happant de constater qu'en
Suisse, les salaires et autres dépenses
pour le personnel ont en général
augmentés plus f ortement que la pro-
ductivité , d'où de nouvelles augmen-
tations des coûts de production qui
se sont répercutées sur le mouvement
des prix. Cela explique en partie
l'évolution ascendante de l'indice des
prix à la consommation, évolution
qui se poursuit en dépit des résultats
obtenus par ailleurs grâce à l' appli-
cation des mesures f édérales de lutte
contre la surexpansion.

M. d 'A.

sont plus à l'abri
l'accuse installa des salons-lavoirs, les-
quels cependant ne lui laissaient aucun
rendement convenable. U chercha alors
à se procurer de l'argent par d'autres
moyens en cédant des traites, par des
obligations hypothécaires, en reven-
dant plusieurs fois de la marchandise
ayant une réserve de propriété, etc. Peu
avant sa fuite au Pérou, où il emme-
na également sa maîtresse, sa mère et
son frère qui tous vivent encore dans
ce pays de l'Amérique du Sud, l'accu-
sé remit en paiement des chèques sans
provision. Cependant , en Amérique,
il n'épousa pas sa maîtresse, mais une
péruvienne.

Quinze jours après la fuite de l'escroc
la faillite fut ouverte contre sa chaîne
de salons-lavoirs. Il en résulta un solde
passif de 250 000 francis.

Brève chronique
en chrétienté

Un document

des catholiques

rhodêsiens

Des laïcs catholiques inf luents  de
Rhodésie ont rédigé un mémoire sur
la situation de leur pays , mémoire
qui est parvenu à l 'étranger sans
avoir p u .  être publié à Salisbury.
En voici le texte f ourni  par l' agence
KIPA :

« Nous avons accompli ce cvup
pour la préservation de la justice , de
la civilisation et du christianisme -,
c'est dans l 'esprit de cette croyance
que nous avons assumé l 'indépen-
dance aujourd 'hui. « Ainsi se termi-
nait le message radiop honique par
lequel , à 13 h. 35 du 11 novembre,
lan Doug las Smith proclama l 'indé-
pendance de la Rhodésie.

De f a i t , ce f u t  un coup, non pas
en f aveur  du christianisme, de la
civilisation et de la justice, mais
contre tout cela.

P o u r q u o i  M. lan Smith a-t-il
invoqué le christianisme pour justi -
f i e r  la prise illég itime de l 'indépen-
dance ? Etait-ce plus que de la pro-
pagande , en vue d'apaiser la cons-
cience de ses partisans , don t la plu-
part sont chrétiens ?

Une autre question se pose : est-ce
que M. Smith est en mesure de nous
renseigner sur la doctrine du chris-
tianisme ? Quelle est la source com-
pétente qui lui a enseigné que la dé-
claration unilatérale de l'indépendan-
ce est dans l 'intérêt et l 'espri t du
christianisme ? S 'il avail consulté les
chef s des Eg lises chrétiennes de ce
pays , il serait arrivé à une autre
conclusion.

Nous n avons connaissance que
d'une Eglise, l'Eglise réf ormée néer-
landaise, qui tacitement appuie} la
déclaration unilatérale de l 'indépen-
dance. Toutes les autres Eglises l'ont
condamnée. » Comment M. lan
Smith pourrait-il de bonne f o i  invo-
quer le christianisme comme justi-
f ication de son acte ?

Le vrai esprit de la prise de l'indé-
pendance par M.  lan Smith peut
être déduit non pas tant de ce que
dit sa déclaration que de ce qu'elle
ne dit pas.

Le document est une paraphrase
maladroite de la déclaration d'indé-
pendance de l 'Améri que en 1776, mais
il omet un des paragraphes les plus
importants :

« Nous tenons cette croyance com-
me évidente par elle-même : que tous
les hommes sont égaux-, que le Créa-
teur les a dotés de certains droits
inaliénables parmi lesquels se trou-
vent la vie, la liberté et la recherche
du bien-être -, que pour assurer ces
droits, les gouvernements sont insti-
tués parmi les hommes, tirant leurs
justes pouvoirs du consentement des
gouvernés. »

U est tres signif icat if  que précisé-
ment ce paragraphe soit omis... Pour-
quoi ? Pour déf endre  le christianis-
me ? L 'idée d'égalité et de dignité
de l'homme est le cœur même de la
d o c t r in e chrétienne au sujet de
l 'homme et de la société et reilète
la parole de l'Ecriture : « Et Dieu
créa l'homme à sa propr e image. »
(Gen. 1, 27).

Par contraste , écoulons ce que M.
W. J ,  J.  Cary, un des plus ardents
partisans de M . Smith a dit au sujet
de la dignité humaine. Le 11 août
1965, au parlement , répondant à M.
Chad Chipunza , il a déclaré :

« ... Quand l'honorable membre du
parlement dit que l' on doit prendre
en considération la dignité humaine ,
il veut me signif ier que ce qu 'il prend
pour dignité humaine est quelque
chose découlant du droit naturel
qu 'on a par naissance , tandis que
nous, Occidentaux , croyons que cette
« dignité humaine » est quel que cho-
se qu 'on doit mériter. Il y  a donc
cette d if f é rence  énorme dans l'idée
de dignité : Tune est comprise
comme un droit donné automatique-
ment par Dieu -, nous autres , Euro-
péens , croyons qu 'elle doit être mé-
ritée » (Hansard , vol. 62, No 2, col.
110) .

Pourrait-il exister quel que chose
de plus non chrétien que cette pro-
f ession de « f o i  » d' un parlementaire
inf luent  du Front rhodésien ?

Comment Smith et ses collègues
pourraient-ils diriger une nation , s 'ils
nient l' essence même de la doctrine
chrétienne ? Que tous les hommes
sont créés égaux et doués par le
Créateur de dignité humaine ?

M. Smith par son appel  au « chris-
tianisme » a souillé le visage chré-
tien de la Rhodési e. La réparation
de ce dommage prendr a des années !

F. R.



COBAYE DU CIEL
t̂  <-v Luc BARSAC

Il sentit un vague frisson de peur l'envahir et le pilote n'aurait
EU dire exactement si cette angoisse était motivée par la dispa-
rition de son frère, ou par sa propre sécurité.

Il décida d'évacuer les lieux, quitte ô revenir à l'heure con-
venue en fin d'après-rnidi pour son rendez-vous avec l'agent
américain.

Il s'habilla rapidement et descendit.
Mme Jamin lui prépara son petit déjeuner, qu 'il avala d'un

air distrait.
— Je ne pense pas vous revoir, dit-il à son hôtesse. Avec

cette neige qui persiste, j' ai peur de me trouver bloqué ici. Je
préfère quitter Mur-de-Barrez de bonne heure.

La patronne s'était habituée à son pensionnaire et elle ne
manqua pas de le lui dire. Avec quelque regret, elle encaissa
la note et Jean, sans perdre de temps, rassembla ses bagages.

Dehors, le jour commençait à poindre. Il releva son col et
se dirigea vers la grange où la 203 était remisée, depuis son
arrivée.

Le pilote s'activa un moment, auprès de la serrure bloquée
par le gel et il dut solliciter le démarreur cinq ou six fois
pour que le moteur consente à tourner.

Au moment de passer la première, deux ombres surgirent
d'un angle de la grange, et Jean vit briller, dans leurs mains,
des coïts qui ne tremblaient pas.

— Pas de blague, mon vieux, dit un des hommes en ouvrant
la portière. Au premier geste ou au premier cri, je vide mon
chargeur.

Avec le canon de son arme il poussa le pilote et s'assit der-
rière le volant. Son coéquipier prit place à l'arrière, sa pétoire
sur les genoux.

L'opération était bien menée.
La neige avait cessé de tomber et les ruelles étaient désertes

dans le petit pays dont les habitants ne sortaient que contraints
ou forcés.

Jean n'avait pas prononcé un mot. Il se posait des ques-
tions. Ces types n'étaient pas Russes, comme il aurait pu s'y
attepdre. Pour qui travaillaient-ils ?

Pour les Français ?
Les Américains ou les Soviets ?
H n'allait pas tarder à l'apprendre.

*Trois jours auparavant, un scénario identique s'était déroulé,
lorsque Bob s'apprêtait à prendre le train pour Lille.

Antonio Ricardo dirigeait, en personne, les opérations. Il
avait fait conduire l'ingénieur, que ses hommes avaient été
obligés d'assommer, pour le faire tenir tranquille, dans une
maif on louée en pleine nature.

Bob avait résisté quarante-huit heures. Toute l'équipe de
Ricardo s'était relayée à tour de rôle, pour le faire parler. Un
des hommes avait fait ses classes dans la Gestapo et ce spé-
cialiste connu dans le milieu sous le pseudonyme de « chauve »,
se vantait de n'avoir jamais connu d'échec dans ce domaine.

Vaincu, réduit à l'état de loque humaine, le malheureux
avait lâché le nom du patelin, sans même s'en rendre compte.
Et, à la demande d'Antonio, concernant les raisons qui avaient
poussé le pilote à se mettre au vert, Bob, complètement amorphe
et sans réaction avait avoué que son frère voulait écrire ses
mémoires.

Une lueur de triomphe s'était allumée dans les yeux du
gangster.

Aussitôt, Antonio Ricardo rechercha, sur un annuaire, où
pouvait bien nicher le village et deux hommes, dont le « chau-
ve» , furent expédiés à la recherche du pilote avec mission de
le ramener dans la capitale et de lui faire dire où était caché
l'important dossier.

C'était surtout cela qui importait au truand. Il voulait faire
d'une pierre deux coups : encaisser les vingt briques promises
par le Soviétique s'il lui montrait le cadavre de l'ex-prisonnier,
et ensuite, monnayer ses mémoires avec une nation — il pen-
sait bien, lui aussi, aux U.S.A. — qui lui offriraient le gros
paquet.

Logiquement, ce dossier devait être encore à Mur-de-Bar-
rez et c'est pour cela que Ricardo avait envoyé ses deux meil-
leurs collaborateurs , afin que le dernier acte se joue avec toutes
les chances de son côté.

Il avait promis à ses hommes une prime importante, en cas
de succès, et ces derniers devaient lui téléphoner dans un bar,
assez loin de son quartier, à une heure convenue pour le tenir
au courant.

S'il ne recevait pas de leurs nouvelles, à la date et à
l'heure précise, c'est que leur voyage avait mal tourné, mais
Antonio n'imaginait pas d'échec, lorsqu'il s'occupait person-
nellement d'une affaire , fût-elle aussi délicate que celle-ci.

*La 203 écrasant la neige molle, roulait sans bruit. Le jour
acheva de se lever et Jean put examiner l'homme qui conduisait.
Il avait les mâchoires carrées, des oreilles en chou-fleur et un
sale regard flottant. En bref , une tête de brute, et ce n'était
pas fait pour rassurer Jean.

La voiture quitta la route et prit un chemin de terre ; les
deux hommes ne semblaient pas savoir où ils allaient exactement
et donnaient l'impression d'avancer au petit bonheur.

Dans ce pays, les granges isolées ne manquent pas. En
moins d'une heure, le conducteur trouva ce qu 'il cherchait : une
baraque en planche remplie de foin , flanquée sur la droite d'une
écurie désaffectée , obscure et froide.

La voiture freina en dérapant dans la cour, et l'homme,
assis sur la banquette arrière, descendit le premier.

Il inspecta minutieusement les lieux et revint vers la 203 :
— Ça ira. Amène-toi , c'est l'endroit idéal pour recueillir

des confidences , dit-il avec un sourire cruel. J'espère que Mon-
sieur sera compréhensif et ne se fera pas trop prier.

(A suivre.)

- Mon Dieu ! Qui a pu mettre mon ... Ah ! Je me rappelle maintenant ! ... y ait fait un nœud pour me faire
manteau de fourrure dans cet état ?... C'est moi qui , en le rangeant l'hiver penser à t'en parler ! . .

dernier et l'ayant trouvé usé...

Q»
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Cour, by Cosmoprcsi
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Tl MEMENTO
S I E R R E

Pharmacie de service. — Pharmacie Bur-
gener, tél. 5 11 29.

Hôpital d'arrondissement. — Heures de vi-
site semaine et dimanche, de 13 h. 30 à
16 h. 30.
Le médecin de service peut être deman-
dé soit à l'hôpital, «oit à la clinique.

Clinique Sainte-Claire. — Heures de visite
semaine et dimanche, de 13 h. 30 à
16 h. 30

CMteau de Villa. — Musée Rilke en per-
manence.

S I O N

Cinéma Arlequin. — Tél. 2 32 42. Voir aux
annonces.

Cinéma Canltole. — Tél. 2 20 45. Voir aux
annonces.

Cinéma Lux. — Tél. 2 15 45. Voir aux
annonces.

Médecin de service. — En cas d'urgence
et en l'absence de son médecin traitant,
s'adresser à l'hôpital : tél. 2 43 01.

Pharma cie de seruice. — Pharmacie Wuil-
loud, tél. 2 42 35.

Ambulance de seruice. — Michel Sierro,
tél. 2 59 59.

Maison des jeunes. — Foyer pour tous,
Pratlforl : ouverte tous les jours jus-
qu'à 22 h. T. V.. divers jeux de table ,
échecs. Entrée libre, sans obligation de
consommer. Salle pour réunions.

Pour tes Jeunes - Are-en-Ciet, rue de Lau-
sanne 52. — Le rendez-vous des jeunes.
Ouvert tous les jours jusqu 'à 23 h. Di-
vers jeux de table, salle de ping-pong.
Ambiance sympathique. Sans obligation
de consommer.

Conservatoire cantonal. — Dès mardi 4
janvier, cours de chant grégorien gra-
tuits, tous les Jours. A 9 h. : paléogra-
Shie. A 18 h., pratique : l'âme du chant

turglque , par la révérende mère Marie-
Elisabeth.

Université populaire. — Commerce : M.
Henri Gianadda, à 20 h. 15, à la salle
du Casino.

Patinoire. — 13 h. à 14 h. : HC Sion
(hockey écoliers) ; 18 h. 30 à 20 h. 15 .
HC Sion (II jun.) ; à 20 h. 40 : HC Sion
(gardiens) sur le quart de la patinoire.

NOUVEAU !SiSKI-LIFT «̂
du TSATE N^sîèoo-21 oo m.

belles pistes - pas d'attente

M A R T I G N Y

Cinéma Etoile. — Tél. 2 21 54. Voir 'aux
annonces.

Cinéma Corso. — Tel 2 26 22. Voir aux
annonces.

Pharmacie de service. — Pharmacie Clo-
suit, tél. 2 21 37.

C. A. S. — Groupe de Martigny. — Di-
manche 16 janvier , courses à skis à
Torgon. Réunion des participants ven-
dredi 14 janvier à 20 h. 30, chez Klu-
ser.

Patinoire. — Ecole de patinage ; 12 h. :
patinage ; 14 h. : écoles de patinage ;
18 h 30 : entraînement HCM (1ère équi-
pe) : 20 h. 30 : patinage:

S A I N T - M A U R I C E

Cinéma Roxv. — Tél. 3 64 17. Voir aux
annonces

Pharmacie de service. — Pharmacie Gail-
lard, tél 3 62 17.

Service d'ambulance. — Tél. Nos (025)
3 63 67, ou (025) 3 62 21, ou (025)
3 62 12.

Samaritains. — Cours de soins aux blés
ses les rnardis et vendredis, à 20 h.

C. A. S. — Groupe de Saint-Maurice. -
Courses de skis , Portes du Soleil-Savo

laire, le 23 janvier.

M O N T H E Y

MontUeolo. — Tél. 4 22 60. Voir aux an-
nonces.

Piazza. — Tél. 4 22 90. Voir aux annon-
ces.

Médecin de service. — Pour les diman-
ches et jours fériés, tél. 4 11 92.

Pharmacie de seruice. — Pharmacie Co-
quoz, tél. 4 21 43.

Vendredi 14 janvier 1966
à 20 h. 30

RECITAL
ISABELLE NAEF

Claveciniste
Œuvres de Couperin, J.-S.
Bach, Purcell, Haendel, Scar-
latti , Mozart.
Prix des places :

Fr. 4.— à 12.—
Réduction Fr. 2 — Bon J. M.
No 6 et Migros.
Location :
Hallenbarter & Cie, rue des
Remparts, Sion.

Tél. (027) 2 10 63
P 1309 S
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Sur nos ondes

SOTTENS 6'10 Boni°ur à tous ! 6.15 Informations.
7.00 Miroir-première. 7.20 Propos du

matin. 8.00 Miroir-flash. 9.00 Miroir-flash. 9.05 Les
souris dansent. 10.00 Miroir-flash . lil.OO Miroir-flash.
11.05 Emission d' ensemble. 12.00 Miroir-flash. 12.05
Au carillon de midi. 12.15 Le quart d'heure du sportif.
12.35 Bon anniversaire. 12.45 Informations. 12.55 Oliver
Twist. 13.05 Les nouveautés du disque. 13.30 Musique
sans paroles... ou presque. 14.00 Miroir-flash. 14.05 Le
concert chez soi. 15.00 Miroir flash. 15.20 Récréation.
16.00 Miroir-flash . 16.05 Le rendez-vous de seize heu-
res. 17.00 Miroir-flash. 17.05 Les secrets du clavier.
17.30 Jeunesse-Club. 18.00 Informations. 18.10 Le micro
dans la vie. 19.00 Le miroir du monde. 19.30 Drôle de
numéro. 20.00 Magazine 66. 20.20 Micro sur scène.
21.15 Alerte à la Drogue. 22.10 Divertimento. 22.30
Informations. 22.35 Les chemins de la vie. 23.00 Ou-
vert la nuit. 23.25 Miroir-dernière. 23.30 Hymne natio-
nal. Fin.

SECOND PROG RAMME «-OO Jeunesse-Club. lS.30
•__ .p_.ww_i Perspectives. 19.00 Emis-
sion d'ensemble. 19.25 Musique pour la Suisse. 20.00
Vingt-quatre heures de la vie du monde. 20.20 Oliver
Twist. 20.30 Le Barbier de Seville. 22.00 Légèrement
vôtre... 22.30 Quatuor en mi bémol. 23.00 Hymne na-
tional. Fin.

RPRntUÎIIM ÇTIF î? 6.15 Informations. 6.20 MusiqueBtKUMUraS I EK récréative. -j.,,,, informations. 7.10
Mélodies légères. 7.30 Pour les automobilistes voya-
geant en Suisse. 8.30 Pages symphoniques. 9.00 In-
formations. 9.05 Picadilly. 10.00 Informations. 10.05
Musique populaire. 11.00 Informations. 11.05 Emission
d'ensemble. 12.00 Piano-Cocktail. 12.25 Communiqués.
12.30 Commentaires et nouvelles. 12.50 Nos compli-
ments. 13.00 Musique de concert et d'opéra . 13.30 En-
semble à vent. 14.00 Magazin e féminin. 14.30 Le pia-
niste J. Pion. 15.00 Informations. 15.05 Concert sym-
phonique. 16.00 Informations. 16.05 Der Hummer und
die Lôwin. 16.30 Entrons dans la danse. 17.30 Pour
les jeunes. 18.00 Informations. 18.05 Concert populaire.
18.30 Fanfare de l'Ecole de recrues 207 St-Gall. 18.50
Communiqués. 19.00 Informations . 19.30 Nouvelles de
la Confédération et des cantons. 19.40 Echo du temps.
20.00 Le concert du jeudi. 21.30 Marginalia. 22.15
Informations. 22.25 Strictly jazz. 23.15-23.20 Informa-
tions.

MONTE CENERI 7'00 Marche- 7 - 15 Musique variée.
8.00 Informations. 8.05 Musique

variée. 8.30 Radio-Matin. 11.05 Emission d'ensemble.
12.00 Revue de presse. 12.10 Musique variée. 12.30
Informations. 13.00 Variétés musicales. 13.15 Sur le
Second programme. 13.20 Airs d'opéras. 14.00-14.05
Informations. 16.00 Informations. 16.05 Priorité ab-
solue. 17.00 Radio-Jeunesse. 18.00 Informations. 18.05
Parade d'orchestres. 18.30 Chansons calabraises. 18.45
Journal culturel. 19.00 Souvenirs du Portugal. 19.10
Communiqués. 19.15 Informations. 19.45 Mantilles et
guitares. 20.00 Littérature et poésie en dialecte mila-
nais. 20.30 Le Radio-Orchestre. 22.00 Informations.
22.05 La ronde des livres. 22.30 Caprice nocturne.
23.00 Informations. 23.20-23.30 Sous l'abat-jour.

TELEVISION -1'9-00 Présen tation du progra mme
de la soirée. 19.05 Magazine. 19.20

TV-Spot. 19.25 Le feuilleton . 19.55 TV-Spot. 20.00
Téléjournal . 20.15 TV-Spot. 20.20 Carrefour. 20.35
Une femme d'exception. 21.25 Le Point. 22.05 Rencon-
tre de catch. 22.30 Téléjournal. 22.45 Fin.



Grindelwald : Un slalom géant dans des conditions difficiles,
neige et brouillard

Victoire méritée de Thérèse Obrecht
Nombreux abandons et disqualifications

Dans des conditions très difficiles, la
Suissesse Thérèse Obrecht a, pour la
première fois, remporté l'un des épreu-
ves des courses internationales fémi-
nines de Grindelwald. Elle s'est adju-
gé le slalom géant avec 77 centièmes
d'avance sur l'Autrichienne Edith Zim-
mermann. Ce slalom géant s'est dispu-
té tout d'abord dans le brouillard, puis
sous la neige, ce qui, tout au long de
l'épreuve, rendit la visibilité pratimiî-
ment nulle. Dans ces conditions, il
fallait prendre certains risques et
avoir aussi la chance avec soi.

UNE VISIBILITE QUASI NULLE

Sur les 1.230 mètres séparant Egg
de Bort (310 m de dénivellation),

I
TIRAGE AU SORT

S POUR LA DESCENTE

Voici quel sera l'ordre des dé-
parts de la descente féminine de
Grindelwald et de celle du Lau-
berhorn :

GRINDELWALD (vendredi) i
1. Madeleine Bochatay (Fr)
2. Patricia du Roy de Blicquy (Be)
3. Madeleine Wuilloud (S)
4. Christl Haas (Aut)
5. Ruth Adolf (S)
6. Thérèse Obrecht (S)
7. Christine Terraillon (Fr)
8. Annie Famose (Fr)
9. Giustina Demetz (It)

10. Marielle Goitschel (Fr)
11. Traudl Hecher (Aut)
12. Brigitte Seiwald (Aut)
13. Edith Zimmermann (Aut)
14. Sandra Shellworth (EU)
15. Nancy Greene (Can)

puis :
25. Ruth Leuthard (S)
27. Heidi Obrecht (S)
29. Fernande Bochatay (S)

WENGEN (samedi) :
1. Beat von Allmen (S)
2. Bill Kidd (EU)
3. Pierre Stamos (Fr)
4. Ivo Mahlknecht (It)
5. Willy Favre (S)
6. Ludwig Leitner (AU)
7. Edmund Bruggmann (S)
8. Gerhard Nenning (Aut)
9. Karl Schranz, (Aut)

10. Heini Messner (Aut)
11. Léo Lacroix (Fr)
12. Gerardo Mussner (It)
13. Joos Minsch (S)
14. Stefan Sodat (Aut)
15. Jean-Claude Killy (Fr)
16. Willy Bogner (Ail)
17. Bill Marold (EU)
18. Guy Périllat (Fr)
19. Gerhard Prinzing (Ail)
20. Dumeng Giovanoli (S) .

puis :

1

24. Jean-Daniel Daetwyler (S) I
30. Hanspeter Rohr (S)

I

150 CONCURRENTS AU DEPART
CONCOURS A SKIS DU RGT. INF. MONT. 6

.li'-'il»̂ ''' '̂'̂ »^

C'est donc dimanche prochain , 16
ja nvier , dès huit heures que se dérou-
leront , sur le plateau de Montana-
Crans, les concours à skis du Rgt . inf.
ttwnt. 6, épreuve de fonds qui réunira
Quoi que 150 concurrents répartis en
deux oatégories, l'une plus technioue
et destinée aux spécialistes de cette
discipline sportive, l'autre ayant un
caractère plus marqué de compétition
militaire.

Les prer"''è'"f>s arrivées sont atten-
dues dès 10 heures environ, si bien
Que , vers midi déjà, les concurrents
auront regagné leur camp de base, aux
casernes de Sion, pour s'y restaurer
et assister au culte.

La distribution des prix et proclama-

Arnold Glatthard avait piqueté 46
portes. Ce parcours, en raison de la
mauvaise visibilité, fut fatal à nom-
bre de concurrentes parties dans les
deux premiers groupes. Quant à celles
qui s'élancèrent plus tard , elles duren i
courir sous la neige et leurs chances
fure tnd'emblée réduites à néant.

La première à s'élancer fut la Fran-
çaise Annie Famose qui , pour n'avoir
pas remarqué une bosse, fit une envo-
lée spectaculaire et termina sa course
dans la poudreuse, loin en dehors de
la piste. Au passage, Annie Famose
avait arraché un piquet de sorte que ses
suivantes furent induites en erreur.
Parmi elles, la Canadienne Nancy
Greene déposa une réclamation qui
fut acceptée. Elle fut donc autorisée
à reprendre le départ , mais en 31me
position. Elle parvint néanmoins à
terminer parmi les douze premières.

LES CHANCES FRANÇAISES
S'ENVOLENT

Une autre Française, la championne
olympique Christine Goitschel, perdit
ses chances dans la neige haute, de
même que l'Autrichienne Christl Haas,
qui s'est légèrement blessée à une
jambe et la Suissesse Fernande Bo-
chatay, partie avec le dossard No 2.
L'Américaine Sandra Shellworth réus-
si d'emblée l'un des meilleurs temps
(l'28"87). Edith Zimmermann (No 13),
victorieuse l'an passé, parvint à faire
légèrement mieux (l'28"72). Elle de-
vait cependant s'avouer battue par
Thérèse Obrecht , partie juste derrière
elle. La Française Marielle Goitschel,
quant à elle, se montra trop prudente
et elle dut finalement se contenter de
la cinquième place.

BONNES PERFORMANCES
D'ENSEMBLE

DES SUISSESSES

Sa victoire, Thérèse Obrecht la doit
surtout à sa combativité dans la der-
nière partie du parcours. A mi-dis-
tance, elle comptait encore quelques
centièmes de retard sur Edith Zim-
mermann. Elle parvint à combler
largement ce handicap sur la fin.

La meilleure performance d'ensemble
a sans doute été réalisée par les Suis-
sesses qui ont pris les lre, 9me, lime,
12me et 20me places. Les Autrichiennes
ont toutefois réussi à classer quatre des
leurs parmi les dix premières. Pour
les Françaises, seule Marielle Goitschel
a sauvé l'honneur avec sa cinquième
place, il faut ensuite descendre à la
17me place pour trouver la seconde
française, Christine Terraillon.

© Hockey sur glace — En raison du
match international Suisse-Allemagne,
prévu pour le 26 janvier, à Bâle, l'a
demi-finale de la Coupe de Suisse Zu-
rich-Genève-Servette, qui devait avoir
lieu le 25 janvier, a été avancée au
vendredi 21 janvier.
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tion des résultats, prévue ri^s 15 heures
sous la présidence du Cdt . des con-
cours, le major René Salamin , sera
l'occasion pour le nouveau commandant
du grand corps de troupe d'infanterie
bas-valaisan, le Colonel Gabriel Cons-
tantin , de s'adres=er nour la première
fois , à oe titre, à'l 'élite sportive de
son régiment. Est attendue également
la présence du commandant de la divi-
sion de montagne 10, le divisionnaire
de Diesbach , don t c'est l'habitude de
suivre tout au long de telles épreuves
d'endurance, tant est évidente, au
point de vue militaire, leur haute va-
leur morale et technique. Notre pho-
to : C'est dans les environs de Bluche
que nous pourrons assister à de telles
scènes.

Voici le classement de ce slalom
géant :

1. Thérèse Obrecht (S), l'27"95. 2.
Edith Zimmermann (Aut), l'28"72. 3.
Sandra Shellworth (EU), l'28"87. 4.
Chistl Ditfurth (Aut), l'29"52. 5. Ma-
rielle Goitschel (Fr), l'29"91. 6. Si-
glinde Brauer (AU), l'30"36. 7. Heidi
Zimmermann (Aut). l'31"36. 8. Traudl
Hecher (Aut), l'31"18. 9. Madeleine
Felli (S). l'31"23. 10. Nancy Greene
(Can), r31"40. 11. Edith Hiltbrand (S),
l'32"53. 12. Patricia du Roy de Blicquy
(Be), l'32"61. 13. Ruth Adolf (S), l'32"65.
14. Inçe Sénoner (It). l'33"98. 15. Ro-
bin Morning (EU), l'34"98. 16. Chris-
tine Terraillon (Fr), l'35"18. 17. Grete
Digruber (Aut), 1*S5"36. 18. Glorianda
Cipolla (It). l'35"62. 19. Burgi Faer-
bineer (AU), l'35"78. 20. Madeleine
Wuilloud (S). l'35"78. Puis : 25, Maria
Duss (S), l'37"28. 30. Rita Hue (S),
l'40"10. 31. Annaroesli Zrvd (S), l'40"56.
33. Marie-Lise Blum (S). l'40"94. 52
concurrentes classées. 18 abandons, 12
disqualifications.

RIERA SUCCESSEUR
DE RAPPAN

AU LAUSANNE?
On apprend de Santiago du Chili

que l'ancien entraîneur national chi-
lien Fernando Riera , qui s'occupe ac-
tuellement de « l'Universidad Catoli-
ca », a été invité en Suisse par le
Lausanne-Sports. Il doit rester en-
viron une semaine sur les bords du
Léman. Au secrétariat du club vau-
dois, on a déclaré ne pas être au cou-
rant de cette visite, mais il n'est pas
exclu que Fernando Riera ait été
contacté par un dirigeant lausannois
pour prendre la succession de Karl
Rappan à la fin de cette saison. Ce-
lui-ci se trouve actuellement à l'é-
tranger.

HOCKEY SUR GLACE

Finale de coupe suisse datée
La finale de la Coupe de Suisse a été

fixée au ler ou au 2 février. La Ligue
suisse entend, en effet, que cette fi-
nale soit disputée avant le début du
tour final du championnat.

© Boxe — L'Italien Nino Benvenuti,
champion du monde des moyens ju-
niors, rencontrera l'Américain Don Ful-
lmar sur la distance de dix rounds, le
4 février , au Palais des Sports de Ro-
me. Au début du mois de mars, Ben-
venuti mettra en jeu son titre mondial
des moyens juniors devant l'Américain
Stan Harring ton. Enfin, il compte
rencontrer, titre en jeu , l'actuel cham-
pion du monde des poids moyens, le
Nigérien Dick Tiger , au stade Flaminio,
à Rome, vraisemblablement le 29
avril.

L'URSS, la Finlande, la Norvège et la Suède
[avec huit autres pays]

au Concours international du Brassus
les 22 et 23 janvier 1966

La quinzième édition des grandes
épreuves internationales de ski nordi-
que du Brassus (vallée de Joux) des
22 et 23 janvier  prochains assume de
plus en plus le caractère d'une répé-
tition générale avant les champion-
nats mondiaux de la F. I. S. qui dé-
buteront trois semaines plus tard à
Oslo. L'Italie, la France, l'Autriche,
l 'Allemagne de l'Ouest et la Suisse
ont déjà décidé que les épreuves du
Brassus serviront d'ultime sélection
pour Oslo. En plus de ces cinq pays,
la présence de sauteurs de l'Allema-
gne de l'Est , du Canada et des Etats-
Unis, ainsi que de fondeurs tchécoslo-
vaques et espagnols est plus que pro-
bable.

Par contre, le comité d'organisation
est heureux et fier de pouvoir an-
noncer que les fédérations de ski de
l'URSS, de la Finlande , de la Norvège
et de la Suède — les pays domina-
teurs dans le secteur du ski nordi-
que — ont confirmé officiellement
leur participation , ce qui permettra
de voir à l'œuvre, au Brassus, les
meilleurs spécialistes du fond , du saut ,
du combiné nordique et du relais d'au
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La Suissesse Thérèse Obrecht f u t  la meilleure au « géant *

Eliminatoires 0J
du 9 janvier
à la Jorette

SLALOM SPECIAL (2 manches)
RESULTATS

Catégorie filles minimes :
1. Berra Chantai, Illiez 2'40"9
2. Duriez Marie-Rose, Illiez 3'21"6
3. Rouiller Anita, Choëx 3'39"0
Catégorie garçons benjamins :

1. Morisod Patrice, Vérossaz 2'54"5
2. Bressoud Alain, Jorettaz 3'19"6
3. Morisod Patrik, Choëx 3'25"3
4. Berthoud Gérard, Troistor. 3'46"9
Catégorie garçons minimes i

1. Saillen Michel, Daviaz
(meilleur temps) 2'12"1

2. Morisod Alexandre, Daviaz 2'36"8
3. Dubosson J.-L., Troistorrents 2'44"5
4. Donnet-Monnay J.-Pierre,

Troistorrents 3'00"1
5. Barman Philippe, Vérossaz 3'08"4
6. Caillet-Bois Bernard, Illiez 3'09"7
7. Voisin J.-Bernard, Choëx 3'14"5
8. Cettou Philippe, Daviaz 3'15"2
9. Biollay Yvan, Daviaz 3'45"1

10. Perrin Raphy, Illiez 3'46"1
11. Emery Martial, Daviaz 3'49"5

Triple victoire helvétique
SKELETON — Une triple victoire
suisse a été enregistrée, sur la Cresta-
Run, à Saint-Moritz, dans la Coupe Ba-
thurst. Voici le classement : 1. L. Ci-
parlsso (S), H34"61. 2. C. Fischaber (S).
138"16. 3. E.-C. Fischbacher (S), 139"71.
4. R. Liversédge (G-B), 140"65. 5. M.
Thompson (G-B), 141 "98. 6. E. von
Opel (EU), 142"51. .

0 Automobilisme — Les concurrents
de l'ininéraire d'Athènes au Rallye de
Monte-Carlo, prendront le départ ven-
dredi, dès 13 heures (locales) devant
le stade olympique. Sur les neuf équi-
pages engagés sur cet itinéraire, huit
seulement se présenteront au déoart.
En effet , le Grec Dakoronias a décla-
ré forfait.

moins une douzaine de pays du
monde entier.

L'URSS enverra sept concurrents,
accompagnés par deux entraîneurs et
deux médecins ; la Suède aura six
acti fs, tout comme la Finlande et la
Norvège cinq. Tou tes ces fédérations
désigneront leurs représentants à l'is-
sue des premières grandes compéti-
tions nationales de leurs pays respec-
tifs, ceci étant le témoignage de l'é-
norme importance qu 'elles attribuent
aux épreuves du Brassus.

Rappelons encore que si le premier
« Ski d'or du Bra ssus » fut  gagné dé-
finitivement par la Finlande devant
l'Italie, la Suède et la Norvège, c'est
l'Italie qui est en tête du classement
du deuxième « Ski d'or du Brassus »,
après les épreuves de 1965, avec 102
points, devant la Suède (90), La Fin-
land e (75), la Suisse (71), l'Allemagne
de l'Est (69), l'URSS et la Tchécoslo-
vaquie (68), la Norvège (39), etc. Or,
les pays Scandinaves et l'URSS vou-
dront certainement rattraper le re-
tard qu 'ils ont sur les Italiens, qui
ont fait , eux, d'énormes progrès, aus-
si bien au fond qu'au saut.

T .' . i

&p ori-ioto
des 15 et 16 janvier 1966

MATCHES ANGLAIS
1. Aston Villa - Nottingham Forest

Match équilibré, et avantage du
terrain à considérer.

2. Blackburn Rovers - Arsenal
Les visiteurs londoniens ont
les faveurs de la cote.

3. Blackpool - Everton
Un partage de points serait é-
quitable.

4. Leeds United . Stoke City
Leeds ne laissera pas échap-
per l'enjeu.

5. Leicester City - Chelsea
Les Londoniens de Chelsea sont
très solides.

6. Sheffield United - Burnley
Burnley, plus fort, doit cepen-
dant veiller au grain.
MATCHES ALLEMANDS

7. Francfort - Bayern Munich
Bayern a montré qu 'il est un
candidat très sérieux

8. Meiderich - Stuttgart
Chez lui , Meiderich empochera
la décision.

9. Munich 1860 - Nuremberg
Les compagnons de Toni Alle-
man (Nuremberg) n'ont guère
d'espoir.

10. Werder Bremen - Hannover
Hannover n 'est pas dans une
condition satisfaisante actuel-
lement.
MATCHES ITALIENS

11. Internazionale - Napoli
Un des grands duels du calcio
italien... Inter est favori.

12. Lanerossi Vicenza - Bologna
Devant son public. Lanerossi est
part icul ièrement  coriace.

13. Lazio Roma - Fiorentina
Fiorentina pourrait bien laisser
des plumes dans l'explication...

x x x x x x l  1 1 1 2 x
x x 2 x x x l  2 2 2  1 x
x x x x x x x x x x x x
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
2 2 2 x x l  x 2  x 2  x 2
2 2 x x 2 1 2 2 x x 2 1
2 2 2 1 x x l 2 2 1 x x
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
l l l l l l l l x x x x
1 1 2 x 2 x x x l l l  1
l l l x x 2 1 2 x x x l

Golf :
Le calendrier suisse 1966
Ûpen suisse à Crans
L'Association suisse a publié le ca-

lendrier suivant :
Championnats nationaux féminins et

amateurs : 13, 16 juin , à Lausanne.
Championnat national professionnels :
26, 28 septembre, Genève. Champion-
nat national mixte : 10, 12 juin , à
Lausanne. Championnat national se-
niors : 3, 4 ju in , à Zumikon. Cham-
pionnat national juniors : 21, 24 juil-
let , à Niederbuerren. Championnat na-
tional « Fursome » (36 tours) dames et
amateurs : 14 j ui l le t , à Blumisberg.
Championnat interclubs série A : 10,
11 septembre, à Ascone. Championnat
interclubs série B : 14, 15 mai , à
Montreux. Championnat interclubs sé-
rie C : 28 août , à Lucerne. Champion-
nats inernationaux. Dames et ama-
teurs : 23, 26 ju in , à Zumikon.  Opeu
Suisse : ler, 3 septembre, à Crans.



A P R E S  TINGU ELY
e=7<:-.<r" r_»-<- -.:.. ^sc:-.lZ^^.C. :V.e

IIMIIIII
Pyfôfaf P
i l i i i l î J I 1

i H A o o , _ r̂

" î jpSSS îlW f spà j

Un prix de popularité pour SHEILÂ.. .
Qu est-ce qui a permis à la jeune

Anny Chance! de devenir Sheila et
de parvenir à la chanson ?

A l'âge de 8 ans, elle rêve de de-
venir danseuse classique. Elle fait
ses premiers pas dans la musi que
en apprenant le solfège et le piano.
Elle suit également des cours de
danse, ceci après l'école, et pendant
8 ans. Alors que sa carrière d'écolière
touche à sa fin , Anny se voit décerner
un prix. Non pas par ses professeurs,
mais par... scs camarades de classe !
En effet, elle est tellement aimée par
tout le monde grâce à sa bonhommie
et à sa sympathie , qu'elle reçoit un
« Prix de popularité », ce qui est rare
mais compréhensible pour une fille
comme clic.

A 15 ans , elle décide de former un
orchestre avec des copains et elle en

Bonne fête Elvis Presley

Le S j anv i e r  dernier , ù Mcmphis , dans sa proprié té  dc Gracehm d, où il se
repose jusqu 'au mois dc mars , Elvis Presley a lêtê ses 31 ans.

Dans la v i t r ine  d ' un établisement de notre ville , une grande allichc « Flaming
Star » ti Elvis fi été exposée  à celte occasion.

En se renseignant , ' de nombreux jeunes pourront laire part ie  du «Swiss Elvis
Preslev Pan Club » .

Rappelons que ce club a élé londê en Su isse par M.  Michel Cochet de Genève.
Actuellemen t , il ne cesse de s 'accroître et tous les nouveaux membres sont les

bienvenus .
Qu 'on se le dise I
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serait la chanteuse. Ce n'est pas facile,
les instruments coûtant cher. Un jour ,
à force d'économiser, l'orchestre est
foTné. Il reste le problème du local
de répétitions. Us finissent par s'appro-
prier d'un petit cinéma désaffecté. La
scène est minuscule, mais c'est tout
de même la face à des fauteui ls  vides
et avec des heures interminables de
répétition derrière eux, que tout va
vraiment commencer.

LES EVENEMENTS SE. PRECIPITENT

Sans rien dire a personne, leur bas-
siste, Alain Desplanches, prend son
courage à deux mains ct va trouve
Henri Leproux, directeur du Golf
Drouot. Il lui demande dc l'aider à
obtenir une audition. Comme M. Le-
proux est très chic avec tous les j eunes
il en parle à Claude Carrère. un j eune
auteur-compositeur. Ce dernier accepte

Il  ne se passe gu ère de jours  sans
qu 'une nouvelle preuve de la véracité
du « y en a poi nt comme nous » hel-
vétique ne vienne aider les patriotes
à bomber le torse.

Cette semaine , une bombe o fa i t  du
bruit dans le domaine de l'art .

Tous ceux qui , après la machine à
Tinguel y ,  douteraient encore de la
grandeur , de la profondeur  et de la
troisième dimension de notre côté hel-
vético-artistiqu e seront servis.

Le génie se nomme Daniel Spoerri .
Déjà rien qu 'à la lecture du nom, je
pense que vous sentez votre cœur bon-
dir dans votre poitrin e et le sang
vous monter de joie au visage . En f in
un artiste au nom suisse, à l'accent
suisse , aux manières suisses.

Et puis, Daniel Spoerri , c'est tout
de même quelqu 'un qui f a i t  des expo-
sitions. Et à Paris !

C'est d' ailleurs grâce à ces exposi-
tions qu 'il est si connu, lui que tous
les Bernois du quartier de l'Opéra
considéraient , il y a quelques années ,
comme un bon à rien, danseur el
barbouilleur de toile par surcroît.

Oseriez-vous douter de son art ? Pré-
tendriez-vous que ce qui sort de ses
mains ne soit pas influenc é pa r les
muses ?

Alors, vous ne seriez qu 'un ignare ,
un Béotien , un de ces esprits obtus
qui ne sont émus que pa r un maître
flamman d ou espagnol .

Oseriez-vous dire que ses « piège s à
mots », ou ses « détrompe-l' œil » ne
sont pa s de purs chefs-d ' œuvre ? Al-
lons, soyez bons Suisses et admirez
par exemple un des derniers « ta-
bleaux-pièges » de Spoerri .

Si vous vous sentez les mêmes dis-
positions , je  vais vous en donner la
recette :

Invitez quelques amis à dîner . Ser-
vez-les autour d' une table r f»  dimen-
sion réduite pour fac i l i ter  la tâche ar-
tistique qui suit. En e f f e t , une f o i s
le repas terminé , vous prenez un p ot
de colle f o r t e  et collez très exactement
les objets qui se trouvent sur la ta-
ble . Une fo i s  le travail terminé , il ne
vous reste plus qu 'à dresser le tableau
contre le mur , le signer et , naturel-
lement , mettre le prix dessous.

Et attention ! En plus de l' œuvre
d' art , il f a u t  aussi compter le repas !

—mané— le champion anglais préférait rester en
seconde position. A la fin de chaque
tour, le soviétique enregistrait les temps
de passage : 68"6 ; 68"8 ; 68". L'allure
était vive mais Pirie continuait de tal-
lonner son adversaire. Les spectateurs
eurent l'impression que l'anglais allait
enfin prendre le relais tant il courait
« collé » au soviétique. Kuts plaça la
première attaque mais à la fin du 5e
tour, l'ombre de Pirie était toujours
à côté de lui. Le public applaudissait
fréquemment l'anglais pour avoir résis-
té aux changements de rythme. .Alors
Kuts déclencha la tactique mise au point
par les Soviétiques II ralenti  si brus-
quement qu 'il eut l'impression que Pirie
lui tombait dessus. Ce tour fut  couru
en 71"6. L'anglais ne voulait toujours
pas prendre le commandement. Kuts ac-
céléra à nouveau mais les deux ombres
restèrent unies sur le vert gazon du
stade. Les temps étaient de 61"6 ; 67"6 ;
67"6. Exceptionnels pour une course de
10.000 m. Tous les autres concurrents
étaient irrémédiablement lâchés. Gor-
don Pirie, doué d'un sprint très rapide,
voulait se faire mener jusqu 'aux 200
derniers mètres pour ensuite battre Kuts
au sprint. Les 5.000 m. furent couverts
en 14'63". Kuts rallentit à nouveau ;
le 13e tour signala 71"8 ; et respective-
ment 73"2. Pirie ne donnant toujours
aucun signe de vouloir prendre la tête ,
Kuts se transforma alors en machine à
vapeur, couvrant le 15e tour en 66"4.
Immédiatemen t après, il r a len t i  fa i -
sant marquer aux chronométreurs 73"4.
Mais l'anglais était toujours derrière.

enfin qu 'il ment et qu 'i)
boit. » Leurs réflexions
m 'assurent que peu d'entre
eux se sont interrogés sur
eux-mêmes. Ils devraient
d'abord être plongés dans
une humili té profonde. Ne
doivent-ils pas eux aussi .
apprendre c h a q u e  jo ur
quelque chose ? L'humilité
seule leur permettra de
conserver l'esprit ouvert et
disponible . Eduqucr un ado-
lescent signifie « se mettre
à sa place ». Le vrai édu-
cateur donne ct ne songe
pas à recevoir. Il n 'a pas
le moindre sentiment de su-
périorité et ne désire nul -
lement imposer quoi que
ce soit. Heureusement il
s'en trouve encore de ces
esprits simples et larges.

Des éducateurs s'interro-
gent anxieusement au su-
je t d'un enfant ou d'un
a d o l e s c e n t.  Us disent :
« Qu 'il ne marche pas droit,
qu 'il est lâche et sournois.

Un professeur disait :
« Mes principes et moi ne

de venir écoute- tout d'abord l'orches-
tre, appelé alors « Les Guitar Bro-
thers », puis ensuite Anny. Le lende-
main, Claude Carrère amène avec lui
le directeur artistique des disques Phi-
lips, Jacques Plait. U a suffi de quel-
ques minutes d'audition seulement pour
que ces deux Messieurs engagent An-
ny Chancel.

UNE NOUVELLE VIE

Pour Anny, c'est une nouvelle vie
qui commence : une vie dure, haras-
sante, mais combien passionnante, celle
de la chanson, des music-halls. Pen-
dant lesquels, espoir et déception se
succèdent. Il faut  aussi se trouver un
nom ; ça ne vient pas tout de suite !
Pour Anny, au bout de quelques jours
de recherches, tout est trouvé : comme
clic chante tout le temps la chanson
« Sheila », l'idée lui vient alors de s'ap-
peler tout simplement Sheila !

« Sheila » est aussi son disque-féti-
che, enregistré che7. Philips et qui sort
le 13 novembre 1962.

Ce premier disque était la gloire de
Shei' a, et aujourd'hui son succès va
grandissant.

Edwin

Nous autres, le.s jeunes ,
avons tendance à maudire
les éducateurs p r o c h e s .
C'est rétrécir le vaste pro-
blème de l'éducation d' une
façon étriquée. Tout édu-
cateur, est lui-même le ré-
sultat de son éducation.
L'éducation est une chaîne
sans fil  qui peut aboutir
à un résultat tragique. Elle
peut être une chaîne dont
les maillons sont d'or ou
bien une misérable chaîne
où viennent s'accrocher les
breloques d'un monde dés-
emparé. Elle est toujours

LE RESPONSABLE
Apres un scandale ou

quelque petit incident , les
hommes se plaisent à re-
chercher ceux qui en sont
ou seraient directement la

la terrifiante chaîne où
tout .s'enchaîne.

L'éducation des autres
commence par l'éducation
de soi-même. C'est une loi
impitoyable, inattaquable.
Que dirait-on d'un prêtre
qui prêcherait le cœur
plein d'hostilité? Qu 'il n 'est
pas à sa place, n 'est-ce pas ?
Or , beaucoup d'éducateurs
se prennent pour ce qu 'ils
ne sont pas. Ils se croient
supérieurs à ceux qu 'ils é-
duquent,  se fixent dans un
rôle, essaient de le sauve-
garder. Leur autorité de-
vient un désir inconscient
d'avoir raison.

cause. Car il y a une cause
à tout , n 'est-ce pas ? Puis
les coupables sont punis.
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REPONSE A NOTRE DERNIER CONCOURS :
I) s'agissait de ANNE SYLVESTRE

W  ̂ LES GAGNANTS DE CETTE SEMAINE
* ̂ ^ Yolande Chabloz, Dorénaz ; Jean-Pierre Balleys, Dorénaz ;

i
^

Z"3 Evelyne Gay, Dorénaz ; Lucie Biolaz, Vens-Sembrancher ;
Pm*Ka¥Ti Chantai Monnet , Martigny-Ville.

Victoire olympique

Melbourne 1956 - Wladimir Kuis
Comment il a gagne !

Au coup de pistolet du starter, 34
concurrents prirent le départ du 10.000
m. Immédiatement Kuts est en tête. Le
premier tour fut couvert en 61'4. Gordon
Pirie accepta le défi et se plaça en se-
conde position. Plusieurs fois Kuts lui
offrit l'occasion de prendre la tête, mais

Celui-ci courant maintenant au 2e cou-
loir , Kuts put observer son extrême
fraîcheur.  Le Soviétique attaqua à nou-
veau au 17e tour en espérant le lâcher
enfin car lui aussi se sentait au bout
de ses possibilités. Distancé légèrement
par cette attaque subite, Pirie revint
derrière Kuts. Il restait 3 km. de course
et beaucoup de personnes étaient cer-
taines de la victoire de Pirie, Kuts pla-
ça alors l'attaque décisive qui devait
porter ses fruits au 20e tour. Le sovié-
tique ralenti brusquement comme s'il
voulait s'arrêter sur la piste, puis se
tournant vers Pirie, il lui fit signe de
passer. Enfin l'anglais accepta. Ainsi
Kuts put observer le pâle et douloureux
visage qui dondolait devant lui. Les
signes de fatigue étaient évidents chez
Pirie. Le Soviétique lança alors le coup
d'épée final qui devait achever son
adversaire. Après une centaine de mè-
tres derrière son adversaire, Kuts aug-
menta l' allure, courant à côté de Pirie.
L'anglais apparaissait exténué, aux li-
mites de ses forces ; il devait tout donné
pour résister au Soviétique; il était ré-
duit à un robot en mouvement. Il se
fit dépasser d'abord par Kovacs, puis
par Lawrence et plus tard aussi par
Krzyskowiak, Norris, Chernyavsky, Po-
wer. Pirie tomba même une fois, acca-
blé de fatigue. Kuts par contre coiiru
le 25e et dernier tour en 66"2. Pirie ter-
mina 8e. Après s'être congratulé avec
le Soviéti que , l 'Anglais  déclara :  «Je n a i
plus pu soutenir un rythme aussi in-
fernal ». Il le dit avec une franchise
vraiment sportive. C'est ainsi que Kuts
obtint sa première victoire à Melbourne.
L'athlète français Marcel Hansenne dé-
crivit ainsi leur lutte . « Kuts bat P'rie
par K.O. après l'avoir martellè de di-
rects d'une rare puissance » .

E. B.

formons qu 'un Mes princi
pes ne changem jamais. .!<
les inculque à mes élèves
Ils verront  plus tard qu<
la rigidité a du hon et im
remercieront. » Ce pédago-
gue en forçant ses élèves 8
accepter son autori té bri-
mait leur inteMisrence el
leur spontanéité. Il trans-
met ta i t  avec au!ori t i>rism
ce qu 'il estimai! être la vè
rite. Erreur Brave : on n»
transmet pas une vérît ''
oharnn doit la trouver lui -
même.

Dans la vie cbar -in d'
nous doit se senti- profon
dément responsable d' aîiorr'
de ses propres actes ensiii'i
de ceux des autres. Car
n'oublions pas nue la plus
grande dienitê de l'homme
est « d'assumer toujo urs \v
maximum de conscience »

Sihar
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CHEZ VOTRE GARAGISTE
DES CHAINES A NEIGE

spécialement choisies
pour votre voiture

Pour toutes vos annonces
244 22

La loi oblige les fondations à n investir leurs fonds qu en valeurs de première qualité.
Mais les fondations apprécient également les placements qui rapportent.

Les obligations de caisse de la Société de Banque Suisse répondent à ces deux exi-
gences. — Votre argent n'est pas moins précieux que celui des fondations. Vous ne
voulez pas courir de risque mais désirez néanmoins toucher un intérêt substantiel.
Ce qui est un bon placement pour une fondation n'est pas moins bon pour yous.

Vous pouvez acheter en tout temps des obligations de caisse de la Société de Banque
Suisse et choisir la durée de votre placement à votre gré (minimum 3 ans). Voulez-
vous d'autres détails? — Nos spécialistes vous renseigneront , sans engagement

pour vous.
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Pédicure ¦ Manucure - Esthétique et beauté

GABY MUGMER-PIOTA
diplômée

Martigny-Ville (Hôtel du Rhône) - Tél. (026) 2 17 40 - 2 21 77

ABSENTE du 15 janvier au 8 février
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Janvier 1 Bonne fête...

13 i Léonce !

mais ...

... n'oublie pas ton Nouvelliste
Banque Suisse
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L'Opel Record est conçue et construite pour une puis-
sance accrue: conception nouvelle des moteurs S de 1,7 litre
(85 CV) et 1,9 litre (103 CV), freins à disque à l'avant, voie
élargie à l'arrière , centre de gravité surbaissé.
Nous vous attendons pour un essai. Aujourd'hui?,

Modèles: Record 2 ou A portes , Record L et L-6, Record.Coupé
Sport et Coupé Sport 6, Record CarAVan et CarAVan L. Prix:
à partir de fr. 9250.-.
Opel, la voiture de confiance -
Un produit de la General Motors - Montage Suisse

Garage J.-J. Casanova, Saint-Maurice.
Tél. (025) 3 63 90.

Garage J.-J. Casanova, M a r t i g ny ,
Tél. (02G) 2 29 01.
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Société di Banca Svizzera



A L L Ô ,  ICI VAL D ' A O S T E
Les occasions de s'amuser ne sont

pas nombreuses l'hiver. Surtout dans
nos montagnes. Excepté les grandes
stations de sports d'hiver, il n 'y a
guère que les deux chaînes de la té-
lévision italienne. Et pour les Aos-
tains, les habitants de la capitale ,
quatre cinémas et les cafés de la
place Centrale. C'est peu. Aussi ne
faut-il pas s'étonner si certaines nou-
velles soulèvent tant d'intérêt. Nou-
velles qui , ailleurs, n'auraient aucun
attrait , ou pourraient même être con-
sidérées comme saugrenues. Parmi ces
sujets, ayant la grande faveur du pu-
blic, il faut citer au tout premier plan ,
la liste nominative tles principaux
contribuables , avec nom et prénoms
et, en marge, le montant des gains
annuels déclarés au percepteur. Cha-
que année, dès le début du mois dc
j anvier, et pendant une bonne quin-
zaine de jours, ces listes occupent la
place d'honneur dans toute la presse.
On commence par les villes les plus
lointaines, Rome, Milan , etc., car tout
est bon. Il faut savoir combien ga-
gnent les vedettes de l'écran ou les
grands de ce monde. Et puisque les
Anciens disaient que c'est dans le fond
de la tasse que le sucre reste atta-
ché, on termine évidemment par la lis-
te détaillée des contribuables locaux.
Ce qui a été fait ponctuellement , le
9 jan vier, pour la plus grande dis-
traction de ce dimanche glacial , où
il faisait bon lire au coin du radia-
teur. Les commentaires ne manquèrent
pas en voyant combien un tel a eu
l'audace de déclarer , alors qu'on sait
bien qu 'il gagne ceci ou cela. Mais on
s'étonnera également, en constatant
qu 'un autre ait pu toucher de telles
sommes en une année, alors qu'on
pensait qu'il encaissait beaucoup moins
que ce qu 'il déclare. Et ainsi, un
dimanche d'hiver aura trouvé un bon
sujet de conversation , que ce soit en
famille ou au café. Menus papotages
sans gravité qui permettent d'atten-
dre le printemps où , dans l'explosion
du renouveau , toutes ces histoires
d'irgent seront vite oubliées, «auf
par le percepteur, hélas !

Chaque pays a ses traditions. Sans
compter ceux qui adoptent celles des
autres, ce qui est d'ailleurs inévita-
ble, étant donné le brassage continuel,
imposé par le rythme de la vie mo-
derne. C'est ainsi qu'on a coutume,
•dans la péninsule, de fêter l'Epipha-
nie, non plus en se partageant la ga-
lette, avec il'espoir de devenir le rdi
de la fève, mais avec une sorte de
répétition de la fête de Noël , en ce
clii concerne les enfants, notamment.
C'est pourquoi , dans toutes les famil-
les d'Aoste, les parents avaient sus-
pendu des chaussettes vides avant de
se coucher. Et, au matin, les enfants
les avaient trouvées remplies de jouets
et friandises apportées par la « Bé-
fana » (ce mot, désigne une vieille
femme laide, mais bénéfique, dont le
rôle s'apparente étroitement à celui
du Père Noël). Ayant déjà reçu les
cadeaux rituels suspendus au sapin
traditionnel , le 25 décembre, les en-
fants avaient , en quelque sorte, bissé
la fête, ce dont personne ne se plai-
gnit , ni les intéressés, bien sûr , ni les
commerçants. Mais l'Epiphanie réserve
d'autres surprises à qui n 'est pas au
courant des habitudes d'en deçà des
Alpes. L'une d'elles , typiquement ita-
lienne, et qui s'est implantée à Aoste
depuis quelques années à peine, con-
siste à offrir à l'Epiphanie , et non pas
à Noël , des cadeaux aux agents de la
circulation. Cadeaux remis évidem-
ment par les automobilistes désireux
de témoigner leur reconnaissance et
leur estime aux agents. A chaque
carrefour important de la ville, là où
se trouve un agent , les automobilistes
avaient déposé leurs offrandes pen-
dant toute une matinée. Au fur et
è mesure que les heures passaient , les
colis s'empilaient : bouteilles de li-
queur , d'asti spumante, chocolats , ci-
garettes, sans oublier l ' immanquable
« panettone » , qui , après la Noël et le
jour de l'An , faisait sa troisième ap-
parition triomphale , ce cadeau n 'étant
vraiment apprécié que pour les fêtes
de fin d'année, y compris l'Epipha-
nie . Evidemment , même si ce n 'est
écrit dans aucun code, devant tant de
gentillesse , le.s forces de l'ordre nc
ipe-uvent verbaliser en cette journée du
sourire. Ce qui revient à dire que le
jour des Rois , les carnets à souches
sont rangés, on ne dresse aucune con-
travention , sous aucun prétexte. Ce
serait profaner ce jour de fête, Tou-
tes les infractions dûment sanctionnées
pendant 364 jours , sont permises pour
l'Epiphanie. Et alors , on se prend à
songer que le plaisir , toujour s latent
chez certains , de brûler un feu rouge
en pleine ville , ou de s'engager dans
un sens interdit , vaut  bien , sans dou-
te, sinon un fromage , au moins un
« panettone ».

La S. T. I. P. E. L., société des té-
léphones , contrôlée maintenant par
l'Etat, vient de commencer la dis-
tribution du bottin 11)66 remis gracieu-
sement à chaque abonné. Répondant
aux désirs exprimés par dc nombreux
commerçants et usagers valdôtains , la
STIPEL a édité , cette année, un an-
nuaire téléphonique comprenant tou-
tes les 74 communes du pays, cn or-
dre alphabétique , avec celles dc la ré-

gion d'Ivrée. Il s'agit là d'une agréa-
ble innovation , la recherche d'un
abonné valdotain étant ainsi facilitée.
Les années précédentes , il fallait  al-
ler rechercher ces mêmes abonnes dans
un énorme bottin groupant les nu-
méros téléphoniques des trois provin-
ces piémontaises, mêlés à ceux de la
« Région autonome du Val d'Aoste »,
nom officiel du Val d'Aoste.

Les centrales CGT et CISL (syn-
dicats libres) de la Fédération des
travailleurs de l'ENEL (Off ice national
de l'électricité) ont décidé une grève
générale de, 72 heures. Les pouvoirs
publics ont pris les dispositions néces-
saires pour assurer la bonne marche
des services essentiels : hôpitaux , crè-
che, etc... Motif de la grève : les élec-
triciens demandent une augmentation
leur permettent de retrouver le pou-
voir d'achat qu 'ils avaient à la date
du ler janvier 1963.

D après la Banque d Italie , qui en
a publié les résultats, le Piémont ct
le Val d'Aoste réalisent l'un des taux
les plus bas, dans la péninsule , con-
cernant l'emploi des dépôts bancaires .
Sur 37 milliards de lires déposées dans
les banques à la date du 30 septem-
bre 1965, le Val d'Aoste en a em-
ployé 23 seulement, ce qui donne un
pourcentage de 62 p. 100 (57 p. 100
pour le Piémont). Les pourcentages
d'emploi les plus élevés sont : la Si-
cile (86 p. 100), l'Ombrie (85 p. 100)
et la Lombardie (79 p. 100). Cause de
cette inactivité de l'argent : la crise
économique affectant les petites indus-
tries régionales, affirment les experts.

Travaillant à la Société nationale de
Cogne, la grande usine métallurgique
d'Aoste, M. René Martinod , 51 ans , qui
est, par ailleurs, maire d'Avisé , a été
assez sérieusement blessé. Au cours
d'une manœuvre, le bras d'une grue
a coincé M. Martinod contre une
pile de billettes en fonte. Le casque
de protection qu 'il portait , lui a sauvé
la vie, mais, éjecté par le choc, l' a
scalpé à moitié. Transporté à l'hôpi-
tal d'Aoste, M. Martinod est mainte-
nant hors de danger.

Rentrant chez lui , au volant d'une
fourgonnette, Robert Moin , 21 ans,
d'Arpuilles, a dérapé sur le verglas.
Le léger véhicule a quitté la chaussée
et s'est écrasé dans le fossé bor-
dant la route. Souffrant de contu-
sions multiples, lc chauffeur a été
placé cn observation.

Invité par le ministre local de l'E-
ducation et le Comité des universitai-
res valdôtains, M. C. Grassi , profes-
seur à l'Université de Turin , a fait
une conférence à Aoste, sur le thè-
me : « La langue, le dialecte et la
société industrielle ».

A 300 mètres de la station de départ
du Breuil-Cervinia, un cabine de té-
léphérique s'est brusquement arrêtée.
A cet endroit , la télécabine surplombe
lc sol à 70 mètres de hauteur. La
panne a été provoquée par une rafale
de vent ayant fait sauter le câble
porteur. Il n'y avait , à ce moment-là.
que 20 voyageurs à bord de la ca-
bine, qui peut transporter 75 person-
nes. Il s'agit du grand téléphérique
Breuil-Plan-Maison , inauguré l'autom-
ne dernier , et qui est l'un des plus
modernes qui soient. La panique a été
de courte durée. Immédiatement , les
employés de la cabine ont mis cn ac-
tion le système de sécurité. Puis, l'un
après l'autre , les skieurs ont été éva-
cués grâce aux sacs spéciaux dont
chaque cabine est munie. Descendus à
terre sans encombre, ils ont regagné
la station toute proche. C'est le pre-
mier incident de ce genre qui se pro-
duit sur cette ligne.

La section clu Club alpin de Verres
a fêté , dimanche, son deuxième lustre
d'existence. Portant le nom d'Amil-
car Crétier, alpiniste du pays, tombe-
au cours d'une première sur la face
nord du Cervin , en 1933 ; celte sec-
tion compte actuellement 60 inscrits
Dimandhe , en présence du sènateui
Chabod , président national du Club
alpin , et de M. Berthet , président val-
dotain du C.A.I., a eu lieu l'inaugura-
tion des nouveaux locaux de l' asso-
ciation. Après la bénédiction , M. Ber-
tetti , président du lCub alpin de Ver-
res, prit la parole pour remercier tous
les adhérents pour le bon trava il ac-
compli . Après quoi , inscrits el; invités
se retrouvèrent autour d' une bonne
table pour célébrer , comme il conve-
nai t , ce dixième anniversaire.

Une grande manifestation artistique
s'est déroulée dans la maison des gui-
des du Breuil-Cervinia , la station dc
sports d'hiver1 dépendant de la com-
mune de Valtournanchc. En présence
dc toutes les autorités municipales el
religieuses , un jury, formé de person-
nalités du monde dc l'art et des let-

tres, a remis le deuxième « Prix de la
Nativité valdotaine » au sculpteur Fé-
lix Gorrct , un enfant du pays. L'œu-
vre primée , vraiment remarquable , re-
présente l'Enfant Jésus entre la Sainte
Vierge et Saint Joseph , le tout gravé
dans un seul bloc de pierre ollairc,
sorte de serpentine assez courante dans
la région , et dont les Valdôtains se
servent pour faire des pots et autres
objets , depuis la nuit des temps.

Des passants ont découvert à l'au-
be, près die son domicile, le corps de
G. Bérard. 49 ans, flottant dans le bas-
sin de la Centrale hydroélectrique
d'Aymaviilles. D'après l'enquête, M. G.
Bérard , marié et père de deux enfants ,
ouvrier de la Société nationale Cogne,
se rendait à son travail à Aoste. Glis-
sant sur le sentier qui longe la cen-
trale, il tomba dans le bassin et se
noya, ne sachant pas nager.

Fonde en 1960, à Macugnaga , aux
confins du Val d'Aoste, le « Club des
4000 » réunit tous les alpinistes, sans
distinction de nationalité , ayant gravi
au moins un des quatre sommets de
la paroi e.st du Mont-Rose, dépassant
quatre mille mètres. Pour 1966 , les
promoteurs de cette société ont élaboré
un programme bien fourni , dont le
clou sera constitué par une entreprise
spectaculaire. U s'agit de l'ascension
en masse, au printemps prochain , par
près de cent alpinistes divisés en cor-
dées, des pics Zumstein. Dufour , Nor-
dend et Gnifetti , les quatre géants qui
présidèrent à la naissance de cette
originale association. Lorsque les ins-
crits de ce club auront porté à terme
l'escalade, ils se retrouveront à la ca-
bane Bétemps, d'où ils descendront à
Zermatt , sur le versant valaisan , pour
fêfer cet exoloit sportif. L'ancien sous-
secrétaire d'état à la Jeunesse et aux
Sports , M. Maurice Herzog, a été éga-
lement invité à parti ciper à l'ascen-
sion, en sa qual'té de membre effectif
du « Club des 40CO ».

Le maire d'Aoste vient de publier
un avis annonçant l'approbation défi-
nitive du plan d' aménagement de la
ville, de la part du gouvernement val-
dotain. Ce consentement officiel a été
délivré en vertu de l'artirtle 11 de la
loi valdotaine sur l'urbanisme et la
protection des sites.

M. Corrado Gex, député du Val
d'Aoste au Parlement italien , et avia-
teur ayant obtenu en Savoie un diplô-
me spécial pour le pilotage en haute
montagne, vient d'effectuer un essai
qui s'est révélé concluant. Après avoir
sommairement jalonné la veille le ter-
rain d'atterrissage qu 'il avait choisi à
Cogne (1600 mètres d'altitude) où la
neige atteint actuellement près de 2
mètres d'épaisseur , il est parti de l'aé-
rodrome d'Aoste, à bord d'un «Piper»
muni de patins, et s'est posé sans en-
combre sur le fameux pré de Saint-
Ours, devant l'agglomération de la pe-
tite station alpine située au pied du
massif du Grand-Paradis. M. Gex a
voulu ainsi démontrer combien il est
facile, même avec un petit appareil ,
d'amener directement les skieurs à
pied d'oeuvre, si l'on peut dire, près des
pistes, là où les stations de sports
d'hiver valdôtaines possèdent un petit
terrain assez plat pour permettre un
atterrissage. Cet atterrissage ouvre
également de nouvelles perspectives
pour ce qui est du secours en monta-
gne, ct pourrait éventuellement per-
mettre aux autorités de se rallier à la
solution de l'avion de tourisme pour
effectuer le.s sauvetages, étant donné
que l'on considère que l'achat et l'en-
tretien d'un hélicoptère serait trop
coûteux. Ces essais ont eu une suite
a Turin. Une réunion comprenant tous
les responsables des stations alpines
piémontaises et valdôtaines a discuté la
création d'altiports à Sestrières , Oulx
et au Breuil-Cervinia^ Les délégués
des communes intéressées, ainsi qu 'un
groune de techniciens et les généraux
Brach, Papa ct Melotti , ont pris part
aux travaux de cette commission. Son
rôle est de rédiger un plan d'ensem-
ble pour réaliser ce qui s'est fait en
Savoie notamment , c'est-à-dire de pe-
tits aérodromes de haute montagne sur
lesquels peuvent atterrir des avions de
tourisme amenant des skieurs , ou bien
pour les opérations de .sauvetage. Pour
lc Val d'Aoste, c'est la station du
Breuil-Cervinia qui a été choisie. L'al-
tiport sera édifié à gauche de la route,
avant d'arriver à l'agglomération . D'a-
près les renseignements fournis par les
techn i ciens , l'installation de chaque al-
tiport devrait revenir à 72 000 FS.
Ouant aux appareils qui seront adop-
tés, des membres dc la commission ont
proposé le « Dornicr 28 » bimoteur,
pouvant transporter 18 personnes ct
qui peut décoller sur 150 mètres. Son
prix : environ 630 000 FS. Au terme
des travaux , les participants ont rédigé
un mémo ire destiné à l'inspecteur gé-
néral de l'aviation civile, qui devrait
ouvrir le dossier de cette intéressante
initiative .

Organisée par le Ski-club clu Cervi-
nia , la « Coupe des moins de 10 ans »
a été disputée au Breuil-Cervinia en
présence d' une foule considérable de

supporters , comprenant surtout les pa-
rents et amis des jeunes espoirs. Cet-
te coursa de descente à laquelle parti-
cipaient 103 concurrents était définie
suivant l'âge, s'échelonnant da 5 à 10
ans en « biberon s » des deux sexes, e.n« filles », en « garçons » et cn « élè-
ves », classe masculine et féminine.
Voici les premiers arrivés de chaque
catégorie : Mac Neil et Ambrosi , Pes-
carmona et Cesabianchi, Zoccftii et Pel-
lissier ,

Apres les résultats positifs de l'été
dernier , c'est avec une certaine curio-
sité que l'on attendait de voir comment
se comporterait le tunnel sous le Mont-
Blanc pendant la période hivernale.
Ici, les avis étaient partagés, les uns
pensaient que .son utilité était surtout
estivale pour les vacanciers, d'autres,
bien sûr, affirmant que cette gigantes-
que percée serait fructueuse même en
hiver. En somme, pour être définiti-
vement admise sans discussion , cette
galerie devait encore passer son exa-
men de fin d'année. C'est chose faite ,
et il semble bien qu 'elle ait subi l'é-
preuve mieux qu 'on ne le supposait.
Depuis le 15 décembre dernier, jus-
qu 'au 4 janvier 1966, on pouvait cal-
culer à 800 la moyenne journalière
des voitures de tourisme ayant em-
prunté le tunnel. A ce chiffre , il faut
aj outer une moyenne journalière de
100 camions TIR , surtout depuis le
récent rabais sur les péages. Si l'on
excepte le tronçon Genève-Bonneville,
du côté savoyard , et le manque de
salage ou de sablage de la chaussée,
du côté valdotain , les voies d'accès au
tunnel sont normales. L'altitude entre
1200 et 1300 mètres est modeste. C'est
ce qui explique le développement de
son trafic commercial, malgré certai-
nes_ prédictions trop hâtives sur la vo-
cation exclusivement tour istique de
cette galerie. Qu'on le veuille ou non ,
la Route Blanche est encore le plus
court chemin pour mettre en commu-
nication la H9"ande, la Belgique et la
France avec l'Italie. A cinq mois de
l'ouverture du tunnel , 345 000 véhicu-
les l'ont franchi, ce qui reorésente une
moyenne constante de 6900 voitures
par jour. Le nouveau-né de j uillet 1965
est devenu en l'espace de quelques
mois un robuste adolescent. Souhai-
tons-lui une bonne année 1966 : qu 'il
profit e toujours davantage , au bien
réciproque des deux provinces fronta-
lières.

Les inscriptions pour 1966 sont ou-
vertes au siège du Moto-club. Les ta-
rifs pour chaque catégorie de coureurs
n'ont pas varié depuis l'année derniè-
re. A la suite des élection s qui se sont
déroulées au mois de décembre, le se-
crétariat de l'association vient de com-
muniquer la composition du nouveau
bureau élu pour la période 1966-1963.
Président : Rocca ; vice-président :
Oreiller ; secrétaire : Bernardino ; di-

Epargne publique
et épargne privée

Quand on parle d'épargne, il con-
vient de bien distinguer entre les sour-
ces de cette épargne, indispensable à
la formation des capitaux qui permet-
tent l'expansion économique.

Ces sources sont : les ménages pri-
vés, les assurances sociales, les entre-
prises privées et enfin l'Etat. Or , des
changements de structure sont inter-
venus, au cours des dernières années,
dans la répartition de l'épargne. En
gros, il est permis de dire que si le
secteur de l'épargne publique accuse
un recul très net , celui de l'épargne
privée se trouve, au contraire , en aug-
mentation. La somme des capitaux
nouveaux constitués par l'épargne a
augmenté , entre 1960 et 1964. de 1 350
millions de francs, soit 21,8 %. De ce
total , 1 228 millions de francs ont été
épargnes par les ménages privés. En
revanche, l'Etat a épargné, en 1964 ,
131 millions de francs de moins qu 'en
1960. Dans lc groupe, désormais si im-
portant , des assurances sociales, il faut
séparer ce qui concerne le secteur pu-
blic (A.V.S. / A.I. - L.A.M.A., etc.) de
ce qui revient au secteur privé (cais-
ses de retraites, caisses d'épargne, as-
surances de groupes souscrites par les
entreprises, etc.). Or, on constate que
l'épargne publique enregistre un re-
cul : elle passe de 611 millions dc
francs environ , en 1960, à seulement
423 millions de francs en 1964. Au
contraire , l'épargne privée nc cesse de
croître, ct même d'une façon considé-
rable . De 1203 millions en 1960, l'é-
pargne privé passe à 1603 millions
cn 1964.

On voit le mouvement des deux
groupes. Les assurances sociales, for-
me moderne de l'épargne, contribuent
dans une mesure de plus cn plus for-

L&î,

recteur sportif : May ; directeur tech-
nique et conseiller, en cas d' accident :
Fracasso ; conseillers : Personettaz et
Chenal ; réviseurs de la comptabilité :
Martini, Bertin i et Pascal. Quant au
programme d'activité pour 1966, il ré-
pond pleinement aux espoirs de tous
ceux qui s'intéressent à cette dynami-
que société sportive dont le palmarès
ne cesse de s'enrichir d'année en an-
née. Le 13 mars : gymkhana et Mont-
jovet , premier essai trophée Gatti ; 11
avril : gymkhana à Gignod , deuxième
essai trophée Gani ; 19, 21 et 22 mai :
fête du 29e anniversaire de l'associa-
tion ; Ler et 5 juin : champ ionnat na-
tional à Saint-Christophe ; 29 juin :
deuxième assemblée nationale sous
l'égide des industries de la moto à
Morgex ; 24 juillet : gymkhana à Mor-
gex. troisième essai trophée Gatti ; 31
juillet : course de moto-cross interna-
itona'e (France-Italie-Suisse) réservée
aux 250 cm3 ; 3 et 4 septembre : Sep-
tième Rallye des trois pays (Savoie,
Val d'Aoste. Valais) : 2 octobre : cham-
pionnat national de moto-cross, troi-
sième Grand Prix trophée Gatti .

Un proj et de loi , rédigé par le mi-
nistre de la Justice et celui des Postes
et Télécommunications vient d'être
distribué aux parlementaires. Annu-
lant toutes les dispositions antérieu-
res, cette loi , comprenant un seul ar-
ticle, prévoit l'inculpation immédiate
pour quiconque se sert des services
postaux, pour transmettre des textes
injurieux ou licencieux, ou bien des
textes pouvant nuire à la sécurité de
l'Etat, troubler l'ordre public, etc. Se-
ront ainsi contrôlés et éventuellement
pénalisés, les expéditeurs de télégram-
mes, de cartes postales, de plis ouverts
ou bien ceux qui écriraient sur des en-
veloppes fermées des textes tombant
sous le coup de cette loi.

Pierre Raggi-Page.

te à la formation de capitaux. Mais
ce serait une erreur que de fa-, riser
le secteur public aux dépens du sec-
teur privé, comme certains partis le
désirent. L'expérience montre, comme
nous venons de l'écrire, que les caisses
privées d'assurances sociales ont pris
dans la formation des capitaux d'é-
pargne une nette avance sur l'A.V.S.,
laquelle reste actuellement stationnai-
re. Si l'on veut bien se souvenir que
les assurances sociales ont formé, ces
dernières années, 25 à 30 % du volume
total de l'épargne, on comprend avec
quelle prudence il faut toucher au déli-
cat mécanisme des assurances privées.
Notre économie a, certes , trop besoin
de capitaux pour maintenir son déve-
loppement , pour que des expériences
hasardeuses viennent fausser ce méca-
nisme.

En tout cas, un fait  suhs!ste : c'esl
que l'épargne a subi un recul très
sensible dans le secteur public, alors
qu 'elle a connu une avance marquée
dans le secteur privé. Dans ce dernier
secteur , l'épargne est passé de 3 720
millions en 1960 à 5 508 millions de
francs en 1964, soit une augmentation
de 48 %. C'est dire l'importance de
^épargne privée dans la structure de
l'économie suisse. On ne doit jama is
oublier que le volume des investi sse-
ments est en rapport direct et étroit
avec l'expansion économique et. par
conséquent , avec le niveau de vie de
la populat ion. Tout ce qui concerne
la formation de l'épargne n 'est pas un
thème d'articles pour économistes on
dc discours pour hommes pub! es.
mais vraiment un sujet intéressant au
premier chef tous ceux qui vivent de
leur travail , c'est-à-dire tout le monde.



L'ambassadeur de Tchécoslovaquie à St-Maurice

Dans le salon du recteur, de g. à d. : M. Udriot , conseiller communal ,
Chanoine Delaloye , prieur de l'Abbaye. Mme Marcel Gross, Mme et son Exe

l'ambassadeur de Tchécoslovaquie , MM. Marcel Gross et Arthur Bender ,
conseiller d'Etat , un membre de l'ambassade de Tchécoslovaquie

et le Rvd chanoine R. Gross.

Dans le hall d' entrée du Collège de l'Abbaye , M. Marcel Gross avec son Exe.
l' ambassadeur de Tchécoslovaquie (tout à droite), s'apprêlant à se rendre dans
le salon de M. le recteur du collège , précédé du chanoine R. Gross (lout à gauche).

Ce soir jeudi, a 20 h 30

Succès assuré de la représentation du Corps
de ballet de l'Opéra de Bratislava

SAINT-MAURICE. — Gros émoi chez
les organisateurs de la représentation
du ballet de l'Opéra de Bratislava,
mercredi soir, au collège de l'abbaye.

Alors que son Excellence l'Ambassa-
deur de Tchécoslovaquie et Madame,
ainsi que les artistes, étaient sur place
(ces derniers, après avoir voyagé dc
Bratislava à Zurich dans un wagon
non chauffé , pour atteindre Saint-
Maurice) en fin d'après-midi , il man-
quait tout le matériel (décors et cos-
tumes) qui devait arriver par un ca-
mion et une remorque. Ce dernier au-
rait été signalé au passage de la
frontière à Buchs mercredi à 10 h 30.

Dès 20 heures, les spectateurs affluè-
rent au collège de Saint-Maurice , tan-
dis que se multipliaient les coups de
téléphone pour tenter de connaître la
Position du camion. Les spectateurs ,
Patiemment , attendaient. Vers 22 h 30,

Les Cinéphiles se donnent ren-
dez-vous

Le samedi de 5 à 7
au cinéma Etoile Martigny poul-
ies films d'art et d'essai
Cette semaine

Le feu follet
de Louis Malle

notre confrère Antoine Livio, de Ra-
dio-Lausanne, présenta sur la scène
les artistes en tenue de ville, expli-
quant le contre-temps survenu et an-
nonçant le renvoi de la représentation
à ce soir, jeudi , à 20 h 30. Le public,
comprenant la situation embarrassante
des artistes et des organisateurs, ap-
plaudit les uns et les autres avant de
quitter la salle pour y revenir ce soir.
On peut dire que le succès est assu-
ré, pour autant que le camion soit re-
trouvé avec tout son matériel, car
seulement 6 spectateurs ont demandé
le remboursement de leur billet, sur
un millier environ .

Si toutefois la représentatio n devait
être renvoyée ou annulée, le public
sera renseigné par un communiqué ra-
diophonique , diffusé ce soir jeudi , sur
les ondes de Sottens entre 18 h 45 et
19 heures.

Remarquons que toutes les polices
cantonales ont été alertées et que M.
Arthur Bender , chef du Département
de justice et police a mis tout en
œuvre pour que le camion et sa re-
morque soit dirigés sur Saint-Maurice
dès qu 'ils auront été signalés. Il faut
ajo uter que l'état des routes ne faci-
lite pas la conduite d'un train routier ,
surout lorsque le chauffeur ne connaît
pas le pays.

Espérons que, lorsque ces lignes
paraîtront, tout sera rentré dans l'or-
dre.

tr*vmm^mmm

SAINT-MAURICE — Il était 20 h 40
lorsque son Excellence l'ambassadeur
de Tchécoslovaquie à Berne et mada-
me firent leur entrée dans le hall du
Collège de l'Abbaye pour assister à
l'unique représentation que devait don-
ner le corps de ballet de l'Opéra de
Bratisilava .

Les présentations faites, Mme et M.
l'ambassadeur furent conduits dans le
salon de M. le Recteur du collège pour
la réception officielle. On notait Mme
et M. Marceil Gross, conseiller d'Etat
accompagné de son collègue, M. Ben-
der. S'étaient joints à l'autorité canto-
nale, M. le préfet Alphonse Gross, M.
Udriot , conseiller communal , rempla-
çant M. le président- Meytain , absent
de la localité, an«i que MM. les cha-
noines Delaloye, prieur de l'Abbaye et
R. Gross.

Décès de Madame
Louise Bollin

MARTIGNY — On apprenait hier ma-
tin , à Martigny, le décès, après une
courte maladie, de Mme Louise Bollin ,
veuve du pépiniériste Ernest Bollin ,
pépiniériste et horticulteur réputé, en-
levé à l'affection des siens voici deux
ans seulement.

Mme Louise Bollin avait élevé une
nombreuse famille parmi laquelle on
compte MM. Jean Bollin , directeur de
la Caisse d'Epargne du Valais à Mar-
tigny, vice-juge de commune,, Ray-
mond , qui dirige actuellement l'ex-
ploitation familiale , Edouard et Adol-
phe, ce dernier habitant Saxon. D'au-
tres enfants sont établis hors du canton.

Que la famille de Mme Louise Bollin
veuille bien trouver ici l'expression de
notre profonde sympathie et accepter
nos sincères condoléances.

MARTIGNY — Hier après-midi , une violente tempête de
neige s'est abattue sur la région séparant Vernayaz et
Riddes. Le vent soufflait en rafales , soulevant des nuages
de poudre blanche. Un abaissement de la température
aidant, les routes devinrent extrêmement dangereuses. Mais
les conducteurs disciplinés et prudents limitèrent les dégâts
au minimum.

La police cantonale de Martigny fut appelée trois fois
pour effectuer des constats :

— à 12 h 55, au carrefour de la Poste, deux voitures ,
l'une valaisanne, l'autre vaudoise, entrèrent en collision;

— à 16 h 30, entre Charrat et Martigny, une voiture
genevoise portant plaques diplomatiques s'arrêta au bord
de la route, la visibilité étant nulle. Un conducteur vaudois
qui suivait à quelque distance ne l'aperçut pas. Il s'ensuivit
une collision;

A l'hôpital du district de Mtontliey

L'année qui vient de se finir fut une
année chargée à l'hôpital. Le nombre
des malades augmente, les journées de
malades augmentent également, les trai-
tements deviennent plus compliqués et
le personnel infirmier doit souvent fai-
re des prouesses pour remplir toutes
ses tâches de la journée.

L'agrandissement de l'hôpital a été
décidé, mais sa réalisation prendra plus
de deux ans. Soucieux d'assurer à tous
les malades les soins les meilleurs, le
corps médical et la direction ont décidé
de modifier l'horaire des visites, des
entrées et des sorties des malades de la
façon suivante.

HEURES DE VISITE
Dimanche et mercredi 10 à 11 h et 14

à 16 h.
Lundi , mardi , jeudi , vendredi , samedi

14 à 16 h et 19 à 20 h.
Services privé (tous les jours) 10 à

11 h 30, 14 à 18 h, 19 à 20 h 30.
HEURES D'ENTREE DES MALADES

9 à 11 h., 15 à 17 h.
HEURES DE DEPART

DES MALADES
Le matin , après la visite du médecin

(le dimanche excepté).
DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS

PAR TELEPHONE
10 à 12 heures, 16 à 19 heures.

Nouvelles chutes de neige

MARTIGNY — Depuis deux jours, la
neige se manifeste de nouveau en plai-
ne. Nos services publics sont sur les
dents. Mais on doit constater que la
première offensive qui les prit à l'im-
proviste fut salutaire. Les nouveaux
moyens employés pour dégager les rou-
tes, les trottoirs semblent efficaces.
Quant au sablage on constate un pro-
grès notable.

La Municipalité vient d'acheter une
machine que tracte la Land-Rover mi-
se à disposition par la Bourgeoisie.

— dix minutes plus tard , lc conducteur d'une voiture
valaisanne stoppa brusquement au carrefour Lonfat. à l'ave-
nue de la Gare, à Martigny, pour éviter un p iéton qui
s'était imprudemment engage sur la chaussée. Une autre
voiture portant plaques VS, mais dont les pneus ne corres-
pondaient pas à l'état glissant de la chaussée, heurta la
première machine

On ne déplore
dégâts matériels.

En fin d'après
vèrent en difficulté entre Martigny et Charrat. 1
chines, serrant trop à droite , s'enlisèrent dans
de neige. Sur la rout e du canal , entre Le Courv
pont de Branson , cela devint à un certain moment
Une bonne vingtaine de voitures restèrent priser-
congères et il fallu — comme sur la route ni ' ¦¦
leurs — faire appel à des dépanneuses et des jec :;s

Les heures de visites de l'après-midi
ne sont pas modifiées. Le matin , elles
sont avancées d'une demi heure pour
que les repas des malades puissent être
servis entre 11 h et midi. Le soir, l'au-
torisation de rendre visite aux malades
n'existait actuellement que pour les
époux dans le service de Maternité. El-
le a été étendue à tout l'hôpital , excepté
les dimanches et mercredis où les vi-
sites ont déjà lieu le matin et l'après-
midi.

Les malades qui entrent régulière-
ment à l'hôpital , sans urgence, le fe-
ront dorénavant le matin entre 9 et 11
heures, l'après-midi entre 15 et 17 h ce
qui permettra au personnel infirmier de
les recevoir à un moment où tout le
personnel est présent. Les départs se
feront en principe le matin , après la
visite du médecin, ce qui permettra
d'avoir le lit disponible en fin d'après-
midi pour de nouvelles entrées.

Bien souvent, on téléphone à l'hôpi-
tal pour demander des nouvelles d'un
malade, sans pouvoir obtenir de répon-
se satisfaisante. L'obligation du secret
médical interdit de donner certains
renseignements par téléphone. A l'ave-
nir, le secrétariat de l'hôpital donnera
les renseignements autorisés le matin
de 10 à 12 h, l'après-midi de 16 à 19 h.

Ces quelques modifications ne man-
queront pas de provoquer quelques en-
nuis jusqu 'à ce que ces nouvelles habi-
tudes soient prises ; nous demandons à
la population et aux familles leur bien-
veillance et leur compréhension.

Il s'agit d'un entonnoir de 350 lit-es
monté sur deux roues. Au bas de ce
dernier se trouve un disque qui , lors-
que la machine roule à 25 km-h. tour-
ne et projette le sable sur une largeur
de 3 m 50. La quantité de sable con-
tenue dans le récipient permet de trai-
ter un kilomètre de route.

Félicitons la Municipalité de Mar-
tigny pour sa nouvelle acquisition.

NOTRE PHOTO montre un employé
de la Bourgeoisie réglant , avant le dé-
part, le débit de la machine.

par l arnere.
heureusement dans ces trois cas que des

midi, de nombreux conducteurs se trou-
eitrs ma-
la nv;se
eux et le
slai-r— it.
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Nous demandons pour tout de suite
ou pour le printemps,

ON CHERCHE

employé de bureau
sachant travailler seul, pour comp-

tabilité et tous travaux de bureau.

Faire offres avec curriculum vitae
et prétentions de salaire, à Florval
S. A., Saxon.

P 25217 S

50 lits doubles
avec deux protège-matelas et ma-
telas à ressorts,

Fr. 258.—

1020 RENENS-CROISEE
(Tél. (021) 34 36 43

P 1533 L

jeune homme
15-18 ans, propre et honnête, comme
garçon de courses. Nourri et logé à ia
maison. Vie de famille.

Renseignements à : W. Widmer-Wyss ,

boulangerie - pâtisserie, Neualschwil,
Bâle. Tél. (061) 38 68 13.
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Centrale des occasions du Valais
de meubles neufs et occasions
Maison Jules Rielle , place de Foire, au tond de la p lace du Midi, après
la rivière La Sionne ou entrée par la rue du Sex 9 (anciennement rue
des Bains) après la Station de benzine , à gauche.

, jf^k Belles commodes

j Érn^A**: V§̂ l Armoires 2 portes

MèÉ JÙfâT ;̂ L Armoires 3 portes

>|| m .'. "im- Divans av. matelas

^̂ ŷ  ̂s&* 
Chambre à couch.

Jj Sj£ mxr  Salles à manger

^̂ ^JB||| H '0àJ&fe Tapis milieux ne„f 8
<̂&& K m Y wï ïp 180 x 260 95.-

>v 'FONO PLACSDUMID  ̂
Tour de ut

Tél. (027) 2 14 16 '"' neufs 76 '
Descente de lit 11.-
neuve

DUVETS NEUFS depuis Fr. 30.—. Coiffeuses avec miroir , neuves,
Fr. 164.—. Tables de nui t  Jolis guéridons, Fr. 30.—. Lit
1 place comprenant sommier métallique et tête réglable, Fr. 130.—
Belles chaises neuves, Fr. 19 35 Couverture depuis Fr. 15.—. Lits
doubles qualité extra avec protège et matelas , Fr 290.—. Entourages
de divans depuis Fr. 145.—. 20 divans d'ureasion de Fr. 90.— à
Fr. 120.— pièce Salon 3 pièces. Fr 195 — comprenant 1 canapé. 2 fau-
teuils Miroirs de coiffeuses neufs depuis Fr 17.—. Couvre-lit. Jetés
de divan, couvertures piquées, salles à manger rustiques pour chalets
Divans-couch d'oerasion à débarrasser Nombr eux divans, lits, fauteuils
DANS VOTR E INTERET VISITEZ NOTRE GRANDE F.XPOSITION

VOUS TROUVERFZ TOI'T CF. QUE VOI ' S DESIREZ
EN MEUBLES NEl 'FS El D'OCCASIONS

ACHATS — VENTES — ECHANGES

Grands Magasins (maison mère)

Halle aux Meubles S. H. à Lausanne
et à SION, 9, rue de ii Dixence, téléphone 2 57 30
UNE DES PLUS GRANDES EXPOSITIONS DE SUISSE
La plus vieille maison valaisanne de meubles à Lausanne

Direction : Marschall Fils - TéL (021) 22 99 39
Exposition 3000 m2 Rue des Terreaux 15
Où vous trouvère? un des plus grands choix de Suisse soit plus de
300 mobiliers en tous genres - Larges facilités - Livraison franco
domicile dans toute la Suisse - En cas d'achat d' un montant  minimum
de Fr. 500.— remboursement billet CFF ou plein d'essence.
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A louer

appartements
4 pièces + hall.
Frigo, machine' à
laver, télévision,
cave et galetas.
Fr. 220.— + char-
ges. Libre tout de
suite.

Tél. (026) 2 23 05,
heures de bureau.

P 25181 S

Nous s o m m e s
acheteurs d'un

terrain
agricole

entre Sion - Rid-
des.

Téléphoner le soir
au (027) 8 15 83.

P 25262 S
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L'institut de jeunes filles
u LA CHATELAINE »

cherche pour son école de montagne à Montana-
Vermala

infirmière, garde-malade
ou assistante

capable de seconder utilement l'administration et de
donner les premiers soins aux élèves éventuellement
malades ou accidentées (ski).
Poste agréable mais exigeant une grande conscien-
ce professionnelle.
Faire offres avec bref curriculum vitae , références et
photo récente à René Dupuis , directeur général « LA
CHATELAINIE », 2072 Saint-Biaise (Neuchâtel).

P 139 N



L'administration CANTONALE
À L'HEURE DE L'AUTOMATION

SION ¦— Les progrès de la science mar-
quent la vie moderne. Il y a encore
quelques années, le citoyen ne connais-
sait la science que parce qu 'il voulait
bien , par curiosité, par un mouvement
spontané de son esprit. Depuis 40 ans,
la science imbibe notre monde de dé-
couvertes spectaculaires.

Un nouveau monde se profile aussi
devant nous : le monde des machines.
Ces machines sont des aides précieux
et sélectionneurs. Les calculateurs, les
traducteurs, les mémoires et logiciens
électriques, escamotent le temps, rem-
placent les dictionnaires, la bibliothè-
que, la démonstration trop longue et
superflue.

UNE TENDANCE GENERALE

Aujourd'hui de grands efforts sont
faits en faveur de la spécialisation et
de la rationalisation de toutes les acti-
vités. Si ce souci guide les chefs des en-
treprises privées, il préoccupe égale-
ment nos gouvernants.

Le Gouvernement se voit régulière-
ment attribuer des tâches nouvelles et
importantes. Et , d'un autre côté, la son-
nette d'alarme est tirée pour une limita-
tion des dépenses. L'endettement prend
des proportions inquiétantes.

DES ECONOMIES A FAIRE

Il est possible d'opérer une réduction
des dépenses. Très justement un plan
d'urgence a été établi dans le program-
me de la politique financière.

Un problème va être présenté à la
Haute-Assemblée. C'est celui de l'intro-
duction d'un ensemble électronique pour
l'Administration cantonale. Notre can-
ton ne sera pas le premier à introduire
l'automation dans ses services.

A ce jour , les cantons de Zurich, Ber-
ne, Lucerne, Fribourg, Soleure, Bâle
(campagne et ville), Schaffhouse, St-
Gall, Argovie, Tessin, Vaud, Genève et
les communes, de Zurich, Winterthur,
Berne, Bienne, Lucerne, Fribourg, St-
Gall , Lausanne, Neuchâtel et Genève
sont en possession ou ont décidé l'ac-
quisition d'un équipement de ce genre.

APRES LE PREMIER ECHEC

Le 27 octobre 1959, le Conseil d'Etat
décidait de créer la Commission de mé-
canisation chargée d'élaborer des préa-
vis à l'intention du Conseil d'Etat.

Au cours de ses travaux, la com-
mission fut amenée à envisager l'oppor-
tunité d'acquérir pour l'Etat du Valais
un ensemble électronique. A la suite
d'une enquête approfondie dans les dif-
férents services de l'administration can-
tonale et après avoir visité plusieurs
installations existantes en Suisse et à
l'étranger, la commission déposa finale-
ment un rapport recommandant la créa-
tion d'un centre électronique.

Le Conseil d'Etat demandait au Grand
Conseil un crédit de 2 millions pour
l'achat d'un ensemble électronique. Ac-
cepté par la Haute-Assemblée, ce crédit
fut refusé en votation populaire le 8
décembre 1963 par 14.787 non contre
10.042 oui. Les études entreprises ont démontre

Les commentaires parus au lendemain que les diverses maisons qui ont lour-
de la votation laissaient transpirer que ni ou se proposent de fournir les col-

PARLEZ-W! DES POETES !
Les poètes sont , paraît- i l , de braves gens. De ces gaillards qui ne f eraient

jamais de mal à une mouche. Ils  sont absorbés par leurs prof ondes  pensées.
La poésie , chacun le sait , élève l 'homme , f a i t  penser à quelque chose

permetanl  d'oublier le terre à terre quotidien.
Heureux sommes-nous de compter p armi les grands hommes d'hier , des

poètes renommés. Grâce à eux , nous pouvons aisément sortir des sentiers
battus.  Nous devons une Hère chandelle à Lamartine, Musset , Victor Hugo ,
pour ne parler que de quel ques-uns d'entre eux.

Et sans remonter aux Calendes grecques , à portée de notre main, à
quelques kilomètres à peine du chef -l ieu , nous pouvons atteindre f acilement
un ami pour qui la poésie et l 'histoire , sont un violon d 'Ingres de prédilec-
tion.

Bien que retraité depuis des années , notre poète n 'est pas resté inactil.
Il besogne peut-être davantage qu 'avant d'avoir quitté son poste of f i c ie l .
En eliei, sachant qu 'il n 'y a pas de p ire ennemi de l 'être humain que l 'oisiveté ,
notre brave Lucien qui lut même prés ident du Grand conseil , est devenu
un terrien averti. El pour ne pas chômer, il poursuit ses travaux historiques ,
prenant  le train pour s 'en aller f o r t  loin , jusqu 'à Paris même ou en Italie ,
Souiller dans les archives recelant des documents indispensables à ses éludes
qu 'il veut précises el complètes.

A ce jour , nous lui devons plusieu rs travaux intéressants , notamment
celui sur saint Théodore , évêque d 'Oclodure, volume publié par les éditions
« Rencontre » , à Lausanne. Les « Annales valaisannes » , pour leur part , ont
eu la primeur de su je t s  captivants qui n 'ont laissé personne i n d if f é r e n t .

Et si ion remonte p lus loin encore , notre ex-chef de gare a publié un
recueil .épuisé en librair ie « Heures pensives » .

Bre) , vous le voyez , sa vie a été bien remp lie et son âme éprise de poésie
a f a i t  bien des heureux. Saul ce subalterne, occupé un matin , à l 'aube , à net-
toyer le bureau de son chel.

Tenaillé par le démon de la poésie , ayant passé une nuit blanche pour
chercher ses vers , ne lal lut- i l  pas que , vers les 5 heures du matin il quitte
son lit et atterrisse à son bureau , après avoir enf i l é  ses pantalons en vitesse
et déclamant à haute voix son chet-d ' œuvre dont la primeur f u t  réservée, sans
qu 'il l' eut désiré , à mon oncle. En gu ise de conclusion , il invita ce dernier
à quit ter  derechef son lieu de travail , ne lui laissant pas le temps d' achever
sa besogne.

C' est bien le cas de dire que les poètes sont souvent dans la lune...

ce vote négatif devait être considéré
comme accidentel , relevant des circons-
tances particulières qui ont entouré ce
scrutin et indépendantes de l'objet mê-
me de ce décret.

LES POSSIBILITES

L'automatisation intégrale (automa-
tion) des travaux de routine simples,
mais fastidieux (tels qu 'additions, cal-
culs, etc) offre une rapidité et une sécu-
rité qui défient toute comparaison avec
le travail humain (une imprimante
frappe 36.000 lignes de 130 caractères
à l'heure — une bonne secrétaire en
frappe 300 dans le même temps..

Les frais élevés d'un ensemble élec-
tronique, seront largement compensés _ ,,  ,. ,. ,. - . ., ,
par les avantages que l'on vient de dé- . Jette rationalisation du travail est
crire et que nous résumerons ainsi : ra- indispensable a 1 heure actuelle. La de-
pidité, sécurité, gain de main-d'œuvre, P.ense consentle sera rapidement amor-
en définitive gain d'argent.

TACHES A AUTOMATISER
IMMEDIATEMENT

1. établissenient des factures, borde-
raux de paiement...

2. élaboration des budgets, contrôles des
crédits, statistiques

3. création des fichiers, récapitulations,
décomptes de comptabilisation

4. calcul et paiement des traitements,
salaires...

5. établissement du registre des con-
tribuables

6. communications aux communes des
éléments imposables.

... DANS UN AVENIR PROCHAIN

1. encaissement des taxes de permis de
circulation et de conduire, contrôle
des véhicules et des conducteurs

2. tenue du fienier de l'habitant, con-
trôle des étrangers

3. calcul, notification et comptabilisa-
tion des taxes militaires.

AUTRES TACHES
AUTOMATISABLES

Dans un avenir plus éloigné, il faudra
tendre vers une automatisation plus
complète des travaux administratifs. La
tendance à automatiser va s'accentuer ;
il s'agira de faire face à un accroisse-
ment de la population qui augmentera
le volume des opérations déjà décrites
et, en outre, d'incorporer des travaux
nouveaux.
1. établissement des fichiers, exécu-

tion de contrôle pour la police, la
bibliothèque, les archives...

2. tenue des inventaires et des statis-
tiques pour le dépôt des travaux pu-
blics, les domaines et stations agri-
coles...

3. exécution de calculs scientifiques
pour le géomètre cantonal, les ser-
vices s'occupant de la construction
de routes, les améliorations fonciè-
res...

4. des tâches diverses...

ASPECT FINANCIER

lectivites de droit public disposent d'en-
sembles qui répondent à nos besoins ;
ces différents ensembles sont d'un coût
relativement semblable pour une puis-
sance équivalente.

Le choix d'une marque et d'une con-
figuration précise exige un complément
d'étude qui n'influencera pas le montant
de l'investissement. La dépense pour
un ensemble répondant aux besoins
immédiats peut être évaluée comme
suit :
— aménagement des locaux , climatisa-

tion, insonorisation Fr 150.000.
— ensemble électronique Fr 1.800.000.
— mobilier de classement et divers

Fr 50.000.

Arboriculteurs
attention aux

attaques de lièvres !
Pendant ces derniers jours, des

dommages causés par les lièvres
dans les cultures fruitières nous ont
été signalés.

Ces bestioles s'attaquent à l'écor-
ce du tronc et des branches de la
base. Elles coupent également les
bourgeons terminaux et les boutons
à fruits des rameaux près du sol.
Ce sont spécialement les jeunes
cultures, de Golden entre autres,
qui sont attaquées de préférence.

La lutte contre les lièvres est
problématique. Cependant, il existe
plusieurs moyens pour limiter les
dégâts.

____. Lutte mécanique. — Clôturer
la parcelle avec du treillis ; entou-
rer le tronc avec du papier solide
(de sac) ; tailler tôt ; les lièvres s'at-
taqueront d'abord aux bois de dé-
chets de la taille.

2. Lutte à l'aide de répulsifs tels
que : Cunitex, Anti-Wild, HT 4
(droguerie Jordan, Sion).

Ces produits s'emploient par ba-
digeonnage ou pulvérisation (obser-
ver le mode d'emploi sur l'embal-
lage).

— Le sang de bœuf à 50 °/o ;
c'est-à-dire mélanger une quantité
de sang débattu dans une quantité
égale d'eau et additionné d'un an-
ticoagulant à 0,2 °/o, comme le ci-
trate de soude (2 gr. par litre de
mélange). Badigeonner le tronc et
les branches basses jusqu'à 60 cm
à 1 m. du niveau du sol.

Il est conseillé de répéter l'ap-
plication de l'un de ces répulsifs
dès que l'on observe de nouvelles
attaques.

D'après les expériences de la pra-
tique, les meilleurs résultats sont
obtenus par la lutte mécanique et
par l'application du sang de bœuf.

cherche pour ses services : Titres-Bourse
Caisse
Comptabilité

- employés de banque ou de bureau
- secrétaires (demoiselles)
NOUS OFFRONS : place stable, travail intéressant et varié, semaine de cinq jours.

Faire offres manuscrites avec curriculum vitae et pr étentions de salaire à la Direction de la BANQUE
POPULAIRE SUISSE, 16, avenue de la Gare, 1951 S ion.

P 649 S
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UN RECORD... QUI EM VAUT UN AUTRE

R ; S

SION — Une carte postale expédiée
de Rome le 3 janvier 1951, vient d'ar-
river à sa destinataire, Mme Boss.

C'est un record qui en vaut bien
d'autres. Elle a mis 15 ans pour ef-
fectuer le trajet...

Le facteur aurait fait le déplacement
à bicyclette ou même à pied, serait ar-
rivé depuis bien des années chez Mme
Boss.

Cette carte n'a certainement pas fait
le tour du monde. 15 ans, c'est beau-
coup.

Dans la querelle entre employés
des chemins de fer :
Jugement confirmé

SION. — Nous avons relate dans no-
tre édition de hier la séance du tri-
bunal cantonal au sujet d'une querelle
entre un chef de gare et l'un des
employés.

Le tribunal cantonal a confirmé les
sanctions pénales. Les prétentions civi-

Un vol de bois
SION. — Le tribunal cantonal s'est
occupé hier d'une affaire de vol de
bois. Les dénommés Willy et Fritz, ha-
bitant Adelboden, étaient accusés d'a-
voir volé du bois dans la forêt de
Flasehenwald, appartenant à la bour-
geoisie d'Albinen. L'affaire avait été
jugée par le tribunal de Loèche, qui
avait condamné les deux intéressés à
10 mois d'emprisonnement avec sursis.
11 avait été fait appel au tribunal can-
tonal qui avait renvoyé le cas au juge
instructeur de Loèche.

La partie civile a fait une nouvelle
fois appel au tribunal cantonal contre
le dernier j ugement. Me Alfred Escher,
représentant la partie civile, étant
malade, a envoyé un simple mémoire.
Les accusés étaient défendus par Me
Roger Taugwalder.

1: ' :
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Elle a peut-être glissé derrière un
meuble. Il a fallut attendre que des
travaux de réfection soient décidés pour
la retrouver.

Le responsable aurait pu la jeter
à la corbeille à papiers ! Mais non...
il l'a mise, cette fois normalement... à
la poste.

C'est malgré tout réconfortant de
constater que le courrier arrive tou-
jours à destination, avec le temps.

— Gè-

les ont été ramenées de 35fi francs à
100 francs. Les frais d'appel et de lre
instance sont à la charge de l'accusé.

Assemblée annuelle
des patoisants

SION. — Dimanche 23 janvier, des
14 heures, les délégués de la grande
famille des patoisants valaisans se
réuniront à l'hôtel des Treize Etoiles,
à Sion pour leur assemblée annuelle.

Bien que le patois s'amenuise petit
à petit pour faire place à la langue
française, le vieux langage a encore
de nombreux sympathisants dans no-
tre canton. Ce langage populaire et
plein d'humour est intimement lié à
l'histoire locale, à la psychologie so-
ciale, à l'histoire des mœurs et des
coutumes qui reflètent la physiono-
mie de notre « petite patrie » qui est
fortement lié au sol ancestral.

Après le brillant succès remporté
par les patoisants en 1965, sur le plan
cantonal et romand, l'œuvre de réno-
vation du vieux langage doit se pour-
suivre Que chaque membre fasse un
effort pour assister à cette sympathi-
que assemblée. Les membre isolés se-
ront également les bienvenus.
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draps de lit / fourres de duvet en bazin et
damas / nappes / serviettes / services à thé / tapis
de table / linges de cuisine / essuie-mains / linges

éponge / draps de bain / peignoirs / lavettes / mouchoirs
tabliers / grand choix coupons

Profitez de compléter votre linge de maison dans notre grand choix
«OCCASIONS»

Lausanne, Rue de Bourg 8

¦"TS? ëik JS ZWAHLEN & MAYR S. A.

JKy  ||| f| Constructions métalliques
pPÉBM IH W M 1016 Lausanne

Pour sa nouvelle usine d'AIGLE

ZWAHLEN & MAYR S. A.
Constructions métalliques, Lausanne

cherche

des machinistes sur perceuses
radiales et roulantes

(à tôle de forte épaisseur)
ainsi que

un graisseur de machines
et ponts roulants

Nous offrons : semaine de 5 jours, agréable climat de travail, avantages
sociaux d'une grande entreprise.
Prière d'adresser vos offres à la Direction de ZWAHLEN & MAYR S. A.,
rue du Chablais 12, à Lausanne, ou se présenter directement à l'usine
d'Algie. ,

ZWAHLEN & MAYR S. A.

ZB »  
JS Constructions métalliques

Blva Ponts et charpentes
B Wf IP Chaudronnerie - Conduites

P 1633 L

Tous vos imprimés à l'I M S

Raffiné en Valais, le mazout RAF vous assure un rendement
calorifique élevé.

Le mazout raffiné
à Collombey-MurazDemandez

Combustia - Micheloud & Udrisard - Sion

Téléphone (027) 212 47

\

*

A louer

chambre
meublée

indépendante, tout
confort dans villa
à Martigny.

Tél. (026) 2 20 24

A vendre
Une chambre à
coucher complè-
te ; une cuisiniè-
re électrique 3
plaques, f o u r ;
une commode de
c u i s i n e, laquée
blanc ; une ar-
moire à glace à
une porte et un
tiroir ; une ar-
moire à 2 portes
en hêtre ; un lit
à deux places ; un
fauteuil en osier,
3 chaises, 1 pouf
à linge ; un meu-
ble radio-grammo
(ancien) ; une ta-
ble de cuisine.

Tél. (026) 2 20 24
ou pour visiter :
samedi 15 janvier ,
rue de la Délèze,
52, Martigny, rez-
de-chaussée (gau-
che) .

Perdu
piolet de
montagne

Le rapporter chez
Poggio, rue de la
Dranse 24, Marti-
gny.

A louer

studio
meublé

Tout de suite.

A la même adres-
se, à louer

dépôt
au sous-sol, envi-
ron 50 m2.

Fr. 100.—

Tél. (027) 2 23 89,
Avenue de Fran-
ce, Sion.

P 25331 S

On cherche pour
café - restaurant

sommelière
débutante.

Ecrire sous chif-
fre PA 17059, Pu-
blicitas, 1951 Sion

P 17059 S

Chauffeur
permis A cherche
place.

Libre tout de sui-
te.

Ecrire sous chif-
fre PA 17056, Pu-
blicitas, 1951 Sion

P 17056 S

A vendre, cause
surnombre,
un magnifique

chien
berger

allemand
2 ans, noir, beau
port d'oreilles.

Excellent gardien.
Tél. (027) 4 25 60

P 25336 S

A louer, villa Ri-
bordy,

1
appartement

4 pièces, dont une
indépendante,

pour le l-IV-66.

S'adresser à Mme
Marguerite Ribor-
dy, 56, gare, à
Monthey.

A vendre
pour cause de dé-
ménagement,

un fourneau
à mazout Vestol,
ainsi que

deux
échelles

simples en alumi-
nium et nom-
breux

rayonnages
en bois

S'adresser au ma-
gasin de chaussu-
res Lerch, avenue
de la Gare 22, à
Martigny.
Tél. (026) 2 23 20

P 462 S

CHAMPEX

On cherche

jeune fille
comme aide au
ménage et tea-
room.

c La Promenade »,
tél. (026) 4 12 52.

P 65027 S

Jeune
vendeuse

(branche alimen-
tation) c h e r c h e
place à Marti-
gny, éventuelle-
ment dans un au-
tre rayon.
S'adresser à Mme
H. Zuber, rue de
Plaisance, Marti-
gny.

P 65026 S

Le
café - restaurant
de Tourbillon, à
Sion cherche

1 fille
d'office

Tél. (027) 2 25 99

P 17062 S

scie de cote
(Manchotte)

à vendre à bas
prix. Machine en
état de marche.

Peut être vue en
activité jusqu 'au
20 janvier 1966.

Tél. (027) 8 74 83

P 17060 S

On achèterait
d'occasion

une plonge
ainsi qu'un pota-
ger à bois.

S'adresser à pos-
te restante 1873
Val-d'llliez, sous
V. Z. 1250.

P 25346 S

Jeune garçon 16
ans cherche

place
à Martigny dans
commerce ou in-
dustrie.

Ecrire sous chif-
fre PA 65025, Pu-
blicitas, 1951 Sion

P 65025 S

On cherche une

sommelière
Débutante accep-
tée.

S'adresser au Ca-
fé du Commerce,
à Monthey, Mme
Taramarcaz.

Tél. (026) 4 23 52

EBENISTES !
ANTIQUAIRES i

A vendre, prix intéressant, toupie
d'établi pour le traval « au champi-
gnon », pour bois cintré, meubles
rustiques, etc.

Henri HELLER
machines-outillage, 1009 Pully

Tél. (021) 28 76 55
Agent général pour la Suisse ro-
mande des machines Schelling.

Ofa 06 457 04 L

On demande

Librairie-tabacs à Crans cherche

On cherche

Bureau d architecture en ville de Sier
re, désire engager un

A vendre à Col-
lombey,

appartement
de 3 pièces,

Ecrire sous chif-
fre P 25254 à Pu-
blicitas, 1951 Sion

VENDEUSE
sérieuse et capable , bien recommandée.
Dimanche libre. Nourrie, logée. Entrée
tout de suite.

S'adresser à la boulangerie-pâtisserie
W. RAMSEYER, rue de l'Aie 42, 1000
Lausanne. Tél. (021) 22 32 25.

P 30300 L

Cartes de W2ÊBÊBJÊÊ
L O T O  HWWlfl

Abonnements - No de contrôle.
Articles de fêtes

P 69 S

aide-vendeuse
Préférence à personne pouvant ren-
trer chez elle.

Tél. (027) 7 26 34.
P 25333 S

personne
sachant cuisiner
éventuellement cuisinier(ère;

femme de chambre
qualifiée

Entrée tout de suite.
Places à l'année.
Offres à

HOTEL GARNI DARIOLY
Zermatt

P 639 S

apprenti dessinateur
en bâtiment Entrée tout de suite ou
à convenir.

Faire offres avec curriculum vitae sous
chiffre PA 25304, à Publicitas, 1951
Sion.

Municipalité de Sion
Mise au concours

La municipalité de Sion met au
concours le poste de

téléphoniste-
sténodactylographe

au secrétariat municipal.
— Conditions : diplôme officiel de

commerce, notions d'allemand
— Bons gages, semaine de 5 jours.
— Entrée en fonctions : 15 mars

1966.

Les offres de services manuscrites,
avec curriculum vitae et diplôme,
doivent être adressées au Greffe
municipal jusqu 'au 25 janvier 1966.

L'Administration.
P 25326 S

Appartement
h louer à Collom-
bey. 3 chambres,
cuisine, salle de
bains, libre tout
de suite.

S'adresser c h e z
M. Jules Jeandet,
Collombey.

Svelte
par un traitement anti-cellulite

— bains de paraffine
soins du
épilation

Institut de beauté « SANDRA »
j R. Granges - Saint-Maurice
à Ouvert les mercredi , jeudi , vendredi et samedi.

J 
Tél. (025) 3 73 59 ou 3 61 62

' P 2535 7 S

On cherche pour Monthey

Une aide-cuisinière
femme de ménage

pour ménage de 2-3 personnes.
Entrée immédiate ou à convenir.
Ecrire sous chiffre PA 251(19, & Pu-
blicitas, Sion.

P 25189 S

On demande

Land-Rover
Diverses occasions
dès Fr. 2.000.—.

Agence
Land-Rover, ch.
des Mouettes 2, à
Lausanne.
Tél. (021) 26 77 26

P 1388 L

jeune cuisinier
ainsi qu 'un

garçon de cuisine
travailleur et propre.

Faire offres ou se présenter au res
taurant  du Prieuré , 1009 Pully.
Tél. (021) 28 27 'fO.

Belles occasions
Une Opel Kapitain , 42000 km
Un Pick Up Taunus.
Une Lancia Flavia.
Prix intéressant.
Tél. (021) 60 61 52.

JEU^E
est demandée pour
trétien du ménage.
Dimanche libre. Nourrie, logée.
Bons gages. Entrée à convenir.
S'adresser : boulangerie-pâtisserie Vf
RAMSEYER, Aie 42, 1000 Lausanne.
Tél. (021) 22 32 25.

On cherche, pour
tout de suite

sommelière
au courant du
service.

Congé 2 jours par
semaine.

Vie de, famille.

S'adresser au tél.
(066) 3 71 89.

P 805 D

U R G E N T !

Buffet de la Gare,
Ardon, cherche

sommelière
Tél. (027) 8 12 30

P 252R7 S

On cherche
à partir du 20
janvier , pour une
q u i n z a i n e  de
jours,

1
remplaçante
sommelière

connaissant si
possible les deux
services.

Café - restaurant
de la Poste, Ful-
ly.
Tél. (026) 5 36 15

P 1140 S

Important commerce de Martigny
engagerait pour tout de suite

employés(es)
de bureau

diplômés et possédant une bonne
connaissance générale des travaux
de bureau.
Travail agréable et varié.
Gages très intéressants pour per-
sonnes capables.

Faire offres avec prétentions et
curriculum vitae sous chiffre PA
51531, à Publicitas, 1951 Sion.

P 174 S

visage et du cuir chevelu
électrique

FILLE
la cuisine et l'en

Cherche
pour couple

femme
de chambre

sachant cuisiner.
Age moyen.

Logéel, nourrie,
bon salaire.

Ecrire sous chif-
fre G 60058 X, à
Publicitas 1211
Genève 3.

P 13 X

50 duvets
neufs, 120x160 cm,
légers et chauds,
la pièce,

Fr. 35.—

50
couvertures

de laine, 150x210
cm, belle qualité,
la pièce,

Fr. 20.—
(port compris)

1020
Renens - Croisée
Tél. (021) 34 36 43

P 1533 L

On cherche pour
la saison d'hiver,

filles
d'office

filles
de lingerie

Tél. : Hôtel Rho-

dania , Verbier.

Tél. (026) 7 13 25



POUR DECOUVRIR L'AME
DU CHANT GRÉGORIEN

Dans notre édition d'hier, nous avons parlé des cours donnés par Mère Marie-Elisabeth. Il y a des cours de
et 2ème degré.
Notre photo montre les participants au cours du 2ème degré profitant des enseignements de Mère Marie-Elisabeth
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•s... . - . i. ;-, :. ¦;. ' .;; . ..ĵ  ;/-;.'.:. . . : v- v? .?f. .::''*l™:;:'S RlK

'.' . "i.JçOTÉÉ' ' ' ' f
; î " "'y %.' f ~~~~-

X t '

Fl , / •
V*X ^  |

Demandez offres et prospectus
Démonstraction sur demande

2 temps : 1 490
4 temps : 2 245

acobsen Snow Blitz vient facile-
îent à bout de 20 à 30 cm. de neige

fraîche. Elle a fait ses preuves
dans les situations les plus
critiques et est particulièrement
appréciée pour libérer les accès
aux écoles, hôtels, entreprises
industrielles, propriétés particulières,
immeubles locatifs, etc.
¦GRANDS MAGASINS A L'Hj ¦

MARTIGNY

SJM • asEs* w m *

SÉRIEUX
ASSAUTS
DU FROIDn

SION — Après de longues semaines marquées par d'abondantes chutes
de neige et de pluie, le froid a fait son apparition.

Son arrivée se fait sentir immédiatement et elle pose de nombreux
problèmes. Les routes deviennent dangereuses. La plus grande prudence
est demandée à tous les usagers. Tous nos cols sont fermés.

Les CFF, pour que le trafic ne soit pas perturbé, sont aux aguets.
Les employés se dévouent sans compter pour assurer la sécurité de
tous les convois.neigeW j f f  * ĵ { ! ¦ Afin d éviter le givrage et la formation de glace sur les aiguillages,

fc^SB^̂ |§' ¦ I I  — les CFF ont adopté un système de chauffage des aiguilles qui donne
»*""">*—_» / "V ^MW^m y satisfaction.^̂ Cr''X *M»p

Il s'agit de brûleurs composés d'une grille devenant incandescente
et émettant un rayonnement infra-rouge en direction du rail. Ces brû-
leurs sont alimentés par des bonbonnes de gaz propane. Le travail
des cheminots qui devaient tout au long de la journée dégager les
aiguillages se trouve ainsi allégé.

Notre photo : Un cheminot veille au ravitaillement des bonbonnes.
Au premier plan, les chaufferettes contre le rail.
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Ici deuxième

SION — Depuis de longs mois le Cou-
vent des Capucins est devenu un im-
posant chantier. Une partie de l'an-
cienne construction a été démolie. Un
nouvel édifice a été construit. Le gros
œuvre est terminé depuis le début de

DE VALERE A TOURBILLON

Lu maman...
toujours sur la brèche

Les f ê t e s  de f in  d'année son t l'oc-
casion , pour nombre de f amil les, de
se retrouver. Les obligatipns pro-
f essionnelles disséminant , un peu par-
tout , les enf ants .

On se retrouve donc, en cette pé-
riode de Un d' année , avec une gran-
de joie et de prof ondes  satisf act ion s
au domicile des parents.

Il laut l'admettre , cela n 'arrive pas
souvent d'être tous réunis. Pariais ,
c'est malheureux... c'est un deuil qui
provoque cette réunion.

Pris dans le tourbillon des préoc-
cupations journalières , il n'est pas
toujours possible de f i x e r  un rendez-
vous. Cete situation est quasi géné-
rale dans lous les ménages. Lors de
cette réunion , la f ier té  des parents
entourés de leurs e nf a n t s  et pet i ts-
e nf a n t s  est grande. C'est une atmos-
ohère qui ne se rencontre nulle part
ailleurs. Elle est tout simplement in-
comparable , pour ne pas dire gran-
diose.

Et puis , pendant cette ronde des
'êtes , les parents jouent  avec plai-
sir à « l' ollice de dépannage ». Ils
•manif es tent  une compréhension ines-
'itnable si les e nf a n t s  veulent pou-
voir p r o f i t e r  d' une soirée , je  pense
pl us spécialement à la St-Svlvestre.

Qui s 'ocupera des enlants ?
C'est encore et toujours  la brave

¦naman . Il n ' y a aucun souci à se
'aire. La mnmnn n une riche expé-
rience. Et puis elle accomplit  celle
'ache avec tant de dévouement el
tant d 'amour.

Dans notre bonne ville , un jeune
roup ie a décidé de sortir le soir de
'ri S l - i ï y lvestre. Un coun de télé-
p hone à la maison : « Comme l'an-
née dernière, tu gardes la pet i te  ce
•¦nir ? »

— Avec grand plais ir  !
— Le ĵour de. l 'An , on se retrouverc

-nur le dîner I
— C' esl nentil.
Ce qui arrive souvent en pa rei l le

¦̂ r-rnsion , la pet i te  a de la f i è v re .
Belle-maman, oui habile sur le mê-

me pal ier  s 'occupera de. la pe l i l e .
Nouveau coup de téléphone :
« Ecoule mr/r"" . ., la pe t i te  a un

neu de lièvre. Bel le-maman s 'oe.cu-
nera d' elle. A demain. »

I.a soirée s 'est p assée dans une
' rès ' h^ l le  ambiance. La « pe t i te  »
ri pass/-  une bonne nuit.

I.e ienne roun 'e, peu avant midi ,
•¦e prépare à a l l er  diner  chez les
nqrents . Chose étonnante, II  n 'v avait
-Tsnnne à la maison. Les p rirent?¦'étalent rendu? che? leur lils. On
t 'nvnlt p as suivi la même rue.

Une heure pins  tard on se retrou-
"ait. II  n 'v a pa s en de lamentat ions
''' nul in mond e est allé diner  au res-
tai nant .

L 'on n'est, j amais  asse.7. précis.
Mr...';, dan? le ras prés en t , 1rs ronsé-
'innnaes d' un» mauvaise ent ente  onl
•'¦lé p la in t . . . in téressantes .

— né —

1

Fhiver. Il reste à aménager l'intérieur
de cette nouvelle bâtisse.¦ Lorsque les conditions atmosphéri-
ques seront plus clémentes, les travaux
de réfection se poursuivront.

Le couvent, petit à petit prend un
nouvel aspect. La communauté sera

Tapis smyrne PTT
SION. — Les facteurs de notre ville,
les jours de pluie ou de redoux,
doivent travailler dans l'humidité.
De l'eau s'infiltre dans le local.

Une machine qui aspirait cette
eau avait été mise à disposition.
Malheureusement depuis quelque
temps, elle est en panne. La répa-
ration semble se prolonger.

Pour éviter l'humidité des sacs
postaux ont été placés sur le sol
en cuise de... tapis smyrne.

Ensevelissements
LENS. — 10 h 30, Mme Madeleine
Bonvin.
VERNAYAZ. — 10 h 30, Mme Vve
Catherine Jacquier.
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SIERRE SOUS LA NEIGE

¦ r - ...

SIERRE. — La tourmente de neige a
remplacé la sérénité des jours der-
niers. L'élément blanc , à nouveau , a
recouvert les toits sierrois. Les arbres ,
après quelques jours de délassement ,
ploient sous le poids des flocons . Sur
la route glissante, des enfan t s  culbu-
tent , des vieillards s'acheminent lente-

contente lorsque tous ces travaux se-
ront terminés.

— gé —

Notre photo : Une vue partiell e de
la nouvelle construction et du clocher
de la magni f ique chapelle.

Conférence
NENDAZ. — Vendredi 14 janvier 1966
à 20 heures, à la salle de la fanfare
« La Rosablanche », à Basse-Nendaz,
conférence organisée par la jeunesse
conservatrice-chrétienne-sociale. Sujet
de la conférence donnée par M. Roger
Lovey, « Pourquoi je suis conservateur-
chrétien-social ».

Invitation à tous les jeunes et sym-
pathisants du parti.

Les premiers travaux
SION. — Le pont qui enjambe la
Sionne avait vraiment mauvaise fa-
çon. Les barrières à dem i démontées
n 'avaient rien de rassurant. .

Depuis deux jours , des ouvriers
travaillent sur place. De nouvelles bar-
rières vont être placées. Tout vient à
point pour qui sait attendre.

mnet et prudemment vers leurs logis,
Tout redevient blanc. La neige se re-
prend à agacer lc coq dc Sainte-Ca-
therine, à chatouil ler  les narines du
bouquetin de Bisse-Neuf. Puisse bien-
tôt le soleil sierrois étouffer ces flo-
cons tombés du ciul.

CINEMAS * CINEMAS
Jusqu 'au dimanche 16 janvier

La superproduction française à grand
spectacle avec A n t h o n y  Quinn , Horst
Bucholz et Robert Hussein

La fabuleuse aventure
de Marco Polo

Parlé français - 16 ans révolus
Faveurs suspendues

Jusqu 'au dimanche 16 janvier
Judy Garland et Dirk Bogarde, dans

L'ombre du passé
Un film d'une exceptionnelle intensité
dramatique

Parlé français - 16 ans révolus

Jusqu au dimanche 16 janvier
Laurent Terzieff et Emmanuelle Riva ,
dans

Kapo
Un camp de concentration... dans un
cadre ignoble.
Une lueur , l'amour qui force les grands
gestes.

Parlé français  - 16 ans révolus

Jusqu 'à mardi 18 - 16 ans rev.
Bourvil et Louis de Funès, dans

Le corniaud
2 heures de gags ininterrompus ! ! !

Jusqu 'à dimanche 16 - 16 ans rév
De l'espionnage... De l'humour...

Coplan,
agent secret FX 18

avec
Ken Clark et Jany Clair

Aujourd'hui RELACHE
Du vendredi 14 au dimanche 16

L'homme de Rio

Samedi et dimanche

Le dernier train de Changha 's
avec

George Marchai et Anita Ekberg
Un spectacle exceptionnel !

M. Ernest Schule a l'honneur
CRANS. — Sur proposition de la

Faculté des lettres, le Conseil d'Etat
du canton de Neuchâtel, a créé ,à
l'Université de Neuchâtel, un ensei-
gnement de la dialectologie romande, à
titre d'essai pendant les semestres
d'hiver 1965-1966 et 1966-1967.

Nous apprenons avec plaisir que
pendant l'hiver 1965-1966 , ce cours a
été confié à M. Ernest Schule, rédac-
teur en chef du « Glossaire des pa-
tois de la Suisse romande », lequel est
domicilié depuis plus de vingt ans à
Crans-sur-Sierre. Il est réjouissant
que nos patois soient à l'honneur dans
une Université romande. Le but de ce
cours n'est évidemment pas d'appren-
dre à parler le patois aux étudiants,
mais bien pour les introduire à l'étu-
de scientifique des patois en généra! et
des patois romands en particulier. On
sait l'importance qu 'ont les patois
pour l'histoire de la langue officielle
et. littérature, des parlers locaux et
pour la connaissance de l'Histoire et
de la civilisation d'une région.

Cette nomination à l'Université de

ment bor

Aujourd'hui RELACHE
Dès vendredi 14 - 18 ans rév.

Bourvil et Pierre Brasseur, dans
Les bonnes causes

Jeudi 13 - 16 ans rev.
Des aven tures... Des bagarres...

La parole est à l'épée
Dès vendredi 14 - 16 ans rév.

John Wayne et Maureen O'Hara , dans

Le grand McLintock

Ce soir a 20 h. 30 - 16 ans rev.
Dimanche à 14 h. 30

Françoise Arnoul , Pierre Mond y et
Petula Clark dans

A couteaux tirés
Un policier d'une ampleur extraordi-
naire.
Cinq aventuriers d' envergure tentent
de récupérer le plus fabuleux but in de
guerre nazi , noyé sur l'ordre d'Hitler
au large de Monte-Carlo.
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Samedi et d imanche
John Wayne dans un des meilleurs
westerns jamais tourné

Rio Bravo
En couleurs - 16 ans révolus

ïï*mmmmMmm
Ce soir a 20 h. 30 - 16 ans rev.

La sensation du Festival de Cannes
Sean Connery dans

La colline des hommes perdus
Une véhémente protestation contre la
barbarie !

Ce soir à 20 h. 30 - 16 ans rev.
Bourvil et Louis de Funès, dans

Le corniaud
N'attendez pas demain pour venir rire
avec eux !

t̂ ^M^^K^^^^
Ce soir à 20 h. 30 - 16 ans rev.
Un film d' action et de bagarres

Lucky Jo, Le Cogneur
avec Eddie Constantine

Neuchâtel nous comble d'aise car de-
pui s plusieurs années nous avons le
plaisir de collaborer avec M. Schule
au sein de l'Association cantonale et
au sein du Conseil romand des patoi-
sants. Grâce à son érudition et à son
inlassable dévouement, sa présence
fait partout autorité. Si M. Schule est
Zuricois d'origine il est Valaisan d'a-
doption et de coeur.

Disons également que Mme Rose-
Claire Schule, sa charmante èp.'iise,
bien connue de la Société d'Histoire
du Valais et. des patoisants , a , com-
me son mari , le titre de docteur en
philologie. Ce titre lui a été attribué
sur une étude lexicologique du parler
de Nendaz Mme Schul e était venue
périodiquement pendant plusieurs an-
nées, chez des personnes âgées pour
apprendre le patois local de cette
grande commune. Au nom des patoi-
sants valaisans nous adressons à Mme
et à M Ernest Schule, nos chaleureu-
ses félicitations pour leurs succès et
nos sincères remerciements pour leur
dévouement à la cause scientifique des
traditions et du vieux parler. — J. 0.

Ensevelissement
VISSOIE. — On a conduit hier matin
à sa dernière demeure Mlle Odin Flo-
rey, âgée de 55 ans La défunte  était
décédée à Genève des suites d'une
grave maladie.

Mesures militaires
pour éviter la propagation

de la fièvre aphteuse
BERNE. — Le nouveau chef d'ins -

truction de l' armée, le colonel com-
m a n d a n t  de corps Hirschy, vient de
donner des consignes destinées à limi-
ter la propagation de la fièvre aph-
teuse. L' instruction doit se fa i re  ava nt
tout sur les places d' armes et les sol-
dats ne peuvent se rendre sur les p 'a'
ces de tir situées en dehors des places
d' armes qu 'en véhicules à moteur.

D'une manière générale, lors d' exer-
cices et en congé, les soldats ne doi-
vent pas pénétrer dan s les f 'rme ï-8
déconsi gna t ion  de la t rouve sera li-
mitée au rayon des cas,ernes.



les responsables de la formation professionnelle hôtelière

CHUTE DE 8 METRES SUR UNE DALLE
EN BETON : BRAS CASSE

VIEGE — Un ouvier italien a été victime, hier, en fin de matinée, d'un
accident de travail qui aurait pu avoir des conséquences graves. Les usines
de la Lonza construisent actuellement des silos d'une hauteur de plus
de 10 mètres. C'est au cours de ces travaux de maçonnerie que l'ouvrier
italien, M., occupé à une hauteur de 8 mètres, perdit tout à coup l'équilibre
et tomba à l'intérieur du silo vide pour s'écraser sur une dalle en béton.
Par une chance inouïe, le malheureux eut plus de peur que de mal : un
bras cassé. Il avait pu amortir sa chute en tombant de biais. L'ambulance,
mandée d'urgence, l'a amené à l'hôpital régional de Viège où l'on n'a pas,
pour l'instant du moins, diagnostiqué de blessures internes.

L'ASSASSIN""™'
DE DOMODOSSOLA

ARRÊTÉ
DOMODOSSOLA — La police Italienne , vient de procéder à l'arrestation
de l'auteur du crime qui a mis en émoi la ville-frontière dimanche soir.
Nous avions signalé que l'assassin avait vraisemblablement tenté de rentrer
dans notre pays. Cette supposition n'était pas loin de la réalité puisque
Carmelo Nucera a été arrêté dans un chalet tout près de notre frontière,
sur sol italien et à plus de 1600 mètres d'altitude. L'arrestation a été effec-
tuée dans le courant de la nuit dernière. Des policiers aux trousses du
fugitif ne furent pas peu étonnés de remarquer de la lumière dans un
chalet qui devait être momentanément inhabité. Après les sommations
d'usage, le fugitif se rendit sans opposition. Il était encore armé et déte-
nait encore plusieurs magasins de cartouches de revolver. Il a avoué son
crime et a déclaré l'avoir perpétré dans le seul et unique but de sauver
sa peau , dangereusement menacée par sa victime. Le criminel a été trans-
féré dans les prisons de Domodossola.

Une sympathique
manifestation

FIESCH. — Le grand village de la
vallée de Conehes s'apprête à prendre
part à une sympathique manifestation
qui aura lieu le 22 janvier prochain et
se déroulera dans la halle de gymnas-
tique de la nouvelle maison d'école.
Cette soirée sera réservée à la patrie
et sera rehaussée par .des productions
des sociétés locales et des enfants des
écoles. Une magnifique pièce de théâ-
tre sera jouée également.

L'institut de jeunes filles La Châte
lainie cherche pour son école de mon
tagne à Montana-Vermala ,

employées de maison
propres et consciencieuses. Postes
agréables.
Horaire de . travail régulier.
Faire offres avec références et pho-
to récente à René Dupuis , directeur
général , « La Châtalainie », 2072 Saint-
Biaise (NE).
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Assemblée générale
des cafetiers de Viège
VIEGE. — La section SVCRH du dis-
trict de Viège se réunira le jeudi 20
janvier en assemblée générale annuelle
au restaurant du Commerce, à Viège
môme, sous la présidence de M. Ulrich
Truffer, vice-président de la SVCRH.

A l'ordre du jour, de très nombreux
tractanda seront débattus parmi les-
quels figurent en bonne place le rap-
port présidentiel d'abord , la fixation
de la cotisation 1966, les prix de vente
au café, les octrois de nouveltles con-
cessions de oafé-restaurant ensuite
puis enfin, la sortie 1966 qui risque de
réserver une surprise . de taille aux
participants.

Pour clôturer la séance, une grande
maison de produits alimentaires of-
frira le casse-croûte de circonstance.

La doyenne du village
n'est plus

OBERWALD. — Hier, on a enterré
dans le petit cimetière d'Oberwald,
Mme Véronique Zumoberhaus-Bell-
walder. Nombreuses étaient les per-
sonnes qui ont connu la disparue et
qui avaient tenu à l'accompagner à
sa dernière demeure. La défunte était
âgée de 81 ans et était considérée
comme une doyenne de la localité.
Nous présentons à la famille éplorée
notre sincère sympathie.
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Mardi nous avons eu le plaisir
de commenter brièvement les
actions que viennent de lancer à

I 

Zermatt les responsables de la
formation professionnelle pour
l'industrie valaisanne des cafés-
restaurants et hôtels.

(

Aujourd'hui , nous s o m m e s
heureux en complément de fai-
re paraître quelques instantanés
de ces séances qui, il faut le

I

dire, représentent dorénavant le
premier jalon d'une propagande
de bon aloi dans le Haut-Valais
en faveur des métiers de l'hô-

I

tellerie.
Il est vivement souhaitable

que, de plus en plus, nos jeunes
Valaisans et Valaisannes s'inté-
ressent aux métiers de l'hôtel-
lerie; ce secteur offre aux jeunes
qui ont de justes ambitions, des
places de travail extrêmement
intéressantes tant par l'activité
qu'il faut y déployer que par les
gains que l'on peut y réaliser.

Nous reste-t-il un voeu à for-
muler ? Oui, un grand ! Parents
valaisans, pourquoi n'orienteriez-
vous pas vos fils et vos filles sur
le secteur de l'industrie des ca-
fés-restaurants et hôtels ? Cuisi-
nier, sommelier, chef de rang,
portier, etc., sont des professions
passionnantes pour vos enfants
car les exigences qu'elles requiè-
rent leur permettront de se réa-
liser d'une façon captivante et
leur ouvriront tout naturelle-
ment des horizons qu'ils ne con-
naîtront jamais autrement.

Il faut encore une fois félici-
ter chaleureusement la Commis-
sion professionnelle valaisanne
de l'hôtellerie de sa grande ac-
tivité; le fait que la Commis-
sion professionnelle suisse lui
accorde une aide sans réserve
est la preuve évidente de l'esti-
me qui lui est portée en dehors
du canton dans le cercle de l'hô-
tellerie suisse.

Nos photos : Groupes de par- L
fl ticipants. |gj
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Profondément touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie reçus
à l'occasion de son grand deuil, la
f amille de

Monsieur
René BRAGHINI

à Martigny

prie toutes les personnes qui, par leur
présence , leurs envois de fleurs ou
messages, dons de messes, l'ont récon-
fort ée pendant cette pénible épreuve,
de trouver ici l' expression de sa vive
reconnaissance .

Un merci spécial s'adresse à M. le
prieur Giroud , à la direction et aux
ouvriers de l'usine Aluminium S.A.,
aux classes 1898 et 1941, au H.C. Mar-
tigny, aux Vétérans gymnastes, à l'en-
treprise R. Métrai S.A. à Martigny, à
l'Imprimerie Courvoisier à La Chaux-
de-Fonds.

IN MEMORIAM

Edouard SAUTHIER
SAXON

13 janvier 1946 - 13 janvier 1966

Ta famille.

Madame Ida TERRETTAZ-BERGUE-
RAND et ses enfants Paul, Geor-
gette et Lucie, à Cries ;

Monsieur Antoine BERGUERAND, à
Cries ;

Madame et Monsieur Edouard PEL-
IxAUD-TERRETTAZ, leurs enfants
et petits-enfants, à Vollèges ;

Monsieur et Madame Louis TERRET-
TAZ-MURISIER, leurs enfants et
petits-enfants, à Charrat ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées ont la grande douleur de faire
part du décès de

Monsieur
Maurice TERRETTAZ

leur très cher époux , père, beau-fils,
frère, beau-frère, oncle, neveu et cou-
sin que Dieu a rappelé à Lui le 12
janvier 1966, à l'âge de 62 ans, muni
des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Vol-
lèges, le vendredi 14 janvier 1966, à
10 heures.

Priez pour lui

Mademoiselle Anne-Marie MARTE-
NET, à Troistorrents ;

Monsieur Dominique MARTENET, à
Troistorrents ;

Monsieur Marcel MARTENET, à Trois-
torrents ;

Monsieur et Madame Emile MARTE-
NET-MONNET et leurs enfants, à
Genève, Monthey et Troistorrents ;

Mademoiselle Alexandrine MARTE-
NET, à Troistorrents ;

Monsieur Fernand MARTENET, à
Troistorrents ;

Madame Vve Adrien MARTENET, à
Troistorrents et ses enfants, à Val-
d'llliez ;

Madame et Monsieur Anselme BEL-
LON-DUBOSSON et leurs enfants,
à Troistorrents ;

Madame et Monsieur Ernest JACQUE-
METTAZ-DUBOSSON, à Chandon-
ne ;

Monsieur et Madame Maurice DU-
BOSSON-ROUILLER et leurs en-
fants, à Troistorrents ;

Monsieur et Madame Victor DUBOS-
SON-GEX-FABRY et leurs enfants
à Morgins ;

Monsieur et Madame Marc DUBOS-
SON-ECŒUR et . leurs enfants, à
Troistorrents ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur
Alfred MARTENET

TERTIAIRE DE SAINT-FRANÇOIS

leur cher père, frère, beau-frère, on-
cle, parrain, cousin et neveu enlevé à
leur tendre affection le 12 janvier 1966
dans sa 59e année, après une longue
et pénible maladie supportée avec un
courage chrétien, muni des saints sa-
crements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Trois-
torrents, le vendredi 14 janvier 1966,
à 10 h 30.

Selon le désir du défunt , ni fleurs,
ni couronnes, mais pensez aux bonnes
œuvres.

Cet avis tient lieu de lettre de faire
part.

P. P. L.
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La Direction et le Personnel
de l'entreprise CHAMBOVEY
& BOLLIN
ont le regret de faire part du décès de

Madame
Ernest BOLLIN

Pour les obsèques, prière de consul-
ter l'avis de la famille.
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Mons 'eur et Madame Jean BOLLIN-
SCH-flîREN et leurs enfants, à Mar-
tigny et Fribourg ;

Monsieur et Madame Adolphe BOL-
LIN-FERR1ER et leurs enfants, à
Saxon ;

Madame et Monsieur Raymond ZUR-
KINDEN -BOLLIN et leurs enfants,
à Genève et Lugano ;

Monsieur et Madam ,e Raymon d BOL-
LIN-RHONER et leurs enfants, à
Martigny ;

Madame Son;a BOLLIN, à Genève ;
Monsieur Max DEVAUD et ses en-

fants , à Genève ;
Monsieur et Madame Edouard BOL-

LIN-MAGNANI et leur fils, à Mar-
tigny ; .

Madame Louis RICQ-BAILLON, ses
enfants et petits-enfants, à La Bri-
quette et Abidjan ;

Monsieur et Madame Alexandre BAIL-
LON, à Valenciennes ;

Madame Fernand GAILLARD-BOL-
LIN, ses enfants et petits-enfants, à
Saxon ;

Madame Nestor GAILLARD-BOLLIN,
ses enfants et petits-enfants, à Sa-
xon ;

Madame et Monsieur Paul CRETTON-
BOLLIN, leurs enfants et petits-en-
fants , à Charrat ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la douleur de faire part du
décès de

Madame
Ernest BOLLIN

née Louise BAILLON
leur très chère mère, belle-mère,
grand-mère , sœur , belle-sœur , tante ,
grand-tante et cousine, décédée le 11
janvier 1966, dans sa 75e année, après
une courte maladie.

Domicile mortuaire , 19, avenue du
Simplon, Martigny.

L'ensevelissement aura lieu à Mar-
tigny, le vendredi 14 janvier.

Culte au temple protestant , à 14
h. 30.
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nous nous chargeons
de toutes les formali tés et assurons

la dignité des derniers devoirs.
Téléphonez au 2 22 95 (on répond nuit et jour)
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400 000 personnes
un émouvant hommage au «petit
homme tranquille » que

LA NOUVELLE-DELHI — Une importante cérémonie, dédiée à la mémoire de M. Shastri , s'est déroulée mercredi ,dans une quartier central de La Nouvelle-Delhi , en présence d'une foule évaluée à 400 C00 personnes et sous la prési-dence du président Radhakrishnan. De nombreuses personnalités étrangères y ont fait l'éloge du premier ministreIndien disparu et ont célébré tout particulièrement son dernier acte politique : la réalisation de l'accord de Tachkent

Accuse d'avoir exécuté 3.045 Juifs
Krœqer sera-t-il extradé de Suisse ?

BERNE — Le Département fédéral de justice et police communique : « Le minis-
tère de la justice de la Rhénanie du Nord-Westphalie a requis le 11 janvier 1966
l'extradition du ressortissant allemand Erhard Kroeger, né le 24 mars 1905, en
se fondant sur le mandat d'arrêt délivré le 10 janvier 1962 par l'Amtsgericht de
Wuppertal. Aux termes de ce mandat, l'intéressé fonctionnait durant la période
de juin à' décembre 1941 comme chef de I'"Einsatzkommando 6" lequel exécuta
sur ses ordres et sous sa direction du 2 juill et au 30 novembre 1941 notamment
dans les localités de Lemberg, Winniza , Dnjeprofretowsk 2245 hommes, femmes
et enfants juifs ainsi que 800 personnes internées à l'asile d'aliénés d'Igrin. Ces
exécutions eurent lieu sans autre motif que d'exterminer des Juifs et de se
défaire de ces aliénés. Kroeger est dès lors prévenu d'avoir perpétré avec d'au-
tres personnes de nombreux assassinats.

» Comme la prescription de Faction
pénale a été interrompue par l'émis-
sion du mandat d'arrêt du 25 avril
1960, de l'Amtsgericht Darmstadt et
qu 'en outre elle ne paraît pas acquise
en droit suisse, la demande d'extradi-
tion allemande doit être prise en con-
sidération. En vertu des dispositions
de la loi fédérale du 22 janvier 1892,
sur l'extradition , Kroeger pourra pren-
dre connaissance du mandat d'arrêt al-
lemand et aura la faculté de faire
valoir ses objections à rencontre de
l'extradition. Il pourra se faire assis-
ter d'un avocat suisse. Il appartiendra
à l'autorité administrative ou au Tri-
bunal fédéral de se prononcer sur la
requête allemande, compte tenu de la
nature des objections qui seront sou-
levées. »

Certains journaux ayant pensé que
Kroeger devait être immédiatement
reconduit à la frontière , on précise de
source compétente que les autorités
fédérales sont tenues par la législa-
tion actuelle d'appli quer la procédure
indiquée plus haut. Toute autre pro-
cédure, et notamment la renonciation
à l'examen de la demande d'extradi-
tion, serait purement arbitraire.

Il ressort du mandat d'arrêt lancé
par le parquet de Wuppertal que Kroe-
ger devait être appréhendé en 1962
déjà. Mais il put s'enfuir à temps en
Italie. Un tribunal de Bologne rejeta
le 5 février 1963 une demande d'ex-
tradition lancée de Tubingue , en affir-
mant qu 'il s'agissait d'un crime politi-

La guerre au Vietnam sera longue
DECLARE AUX JOURNALISTES UN SENATEUR AMERICAIN

SAIGON — « La guerre du Vietnam sera longue », a décla ré, hier , lc sénateur républicain de l'Etat de Ney-York, M.
Jacob Javitts , qui vient d'effectuer une visite d'une semaine au sud du Vietnam. Le sénateur a livré aux journaliste s les
impressions recueillies au cours de son séjour au Sud-Vietnam. « L'offensive de paix décidée par les Etats-Unis devait
être tentée, a-t-il dit , afin de voir si une solution peut être trouvée. Mais, a-t-il fait remarquer , il a fallu beaucoup
d'humilité aux Etats-Unis si l'on tient compte de leur puissance, pour stopper les bombardements au Nord-Vietnam. »

/ « Nous n'avons aucune vue sur le ter-
ritoire du Nord-Vietnam ou sur tout
aure pays. Notre objectif à longue
échéance est d'amener la pacification
et la démocratie au Sud-Vietnam. »

En conclusion , le sénateur Javitts a

La grève des employés des transports
new-yorkais :

Aucune issue en vue
NEY-YORK — L'optimisme qui régnait à la suite dc la déclaration faite a
Washington par M. Georges Meany, président de la Centrale syndicale AFL-CIO,
ct selon laquelle la grève des employés des transports new-yorkais pourrait
prendre fin « dans un jour ou deux » semble s'être dissipé hier.

Aucun fait laissant prévoir la fin
de la grève ne s'est en effet produit.
Le problème de la circulation sur les
ponts et dans les tunneils donnant accès
à Manhattan est toujours aussi sérieux
et encore aggravé par un froid intense

Une mort horrible
BOGNO (Val Colla) — M. Battista
Camozzi a trouvé une mort horrible
dans son villa ge de Bogno. Veuf , ce
vieillard de 75 ans vivant seul. Mer-
credi , comme d'habitude , il était as-
sis devant la cheminée dc sa vieille
maison , quand — probablement à
cause d'un accident ou d'un malaise
— il tomba dans le brasier , la tête
la première. Une voisine qui venait
lui faire visite ne trouva plus qu 'un
corps à moitié carbonisé.

que. En décembre dernier Kroeger dé-
clara qu 'il ne se souvenait plus que
d'une « petite fusillade de 10 à 15 hom-
mes ».

Rio de Janeiro : Situation critique
RIO DE JANEIRO — Une menace d'épidémie de typhus pè se sur les territoires de Rio de Janeiro et de Niteroi , le long
de la baie de Guanabara , ravagés par les intempéries et les éboulements. Les autorités ont ordonné une vaccination
collective immédiate et ont invité les habitants à ne boire que de l'eau cuite. L'état d'urgence a été décrété dans les
territoires sinistrés.

Toujours I affaire Balzan...
MILAN. — Le président du tribunal
civil de Milan , M. Bianchi d'Esposinosa ,
a dirigé mercredi une nouvelle au-
dience du procès intenté à la Confé-
dération suisse par le père Zucca , l'a-
vocat Mazzolini et Mme Barbieri , an-
cien président, vice-président et con-
seiller de la « Fondation internationale
Balzan ». Le mois de juillet de 1965
les 3 hommes citèrent la Confédération
helvétique, dans la personne de son
président , les administrateurs gouver-
nementaux suisses et italiens de la
« Fondation fonds » de Zurich et de la

indiqué qu 'il soutenait pleinement la
politique du président Jonhson et a
souhaité qu 'un débat public sur la
guerre au Vietnam ait lieu aussitôt
que possible au Congrès américain. « La
majorité des Américains, a-t-il dit ,

(7 degrés centigrades au-dessous dc
zéro). Les services météorologiques pré-
voient de la neige pour aujourd'hui.

M. John Lindsay, maire de New-
York , s'est entretenu dans la matinée
avec les trois membres do Ja commis-
sion de médiation nommée il y a quel-
ques mois par son prédécesseur , M.
Robert Wagner. D'autre part , des
pressions sont exercées, par de nom-
breux mil ieux économiques , sur le
maire , pour qu 'il redouble d' efforts en
vue de mettre f in  au confl i t .

Lo déficit  budgétaire dt; la ville de
New-York augmentera considérable-
ment si les machinistes do métro et
conducteurs d' autobus ne reprennent
pas le travail . Les agents de police , qui
travaillent douze heures par jour au
lieu de huit , touchent un salaire sup-
plémentaire de deux millions de dol-
lars par semaine.

ont rendu

fut Shastri

M. Alexis Kossyguine, président du
Conseil soviétique, a été le premier
à prendre la parole. Après avoir mis
particulièrement l'accent sur le côté
positif du « sommet de Tachkent », le
leader soviétique a souligné que « si
des relations de bon voisinage étaient
établies entre l'Inde et le Pakistan ,
ce serait pour leur profit commun. »
M. Shastri , a ajouté M. Kossyguine, a
marché sur les traces de Gandhi et de
Nehru dans la lutte contre l'impéria-
lisme qui , a-t-il dit , est responsable
des querelles indo-pakistanaises.

Le vice-président des Etats-Unis, M.
Hubert Humphrey, a, pour sa part ,
« déploré la perte d'un homme d'Etat
mort en servant la plus noble cause :
celle de la paix du monde. » Le repré-
sentant américain a souligné le rôle
efficace joué par l'Union Soviétique
dans l'accord de Tachkent où a été
réalisé « un grand pas dans la pour-
suite de la paix , le plus haut enjeu
du monde civilisé. »

« Fondation prix » de Milan afin que
la validité des prix annoncés en 1964
et en 1965 soit reconnue et afin qu 'ils
puissent être régulièrement payés.

Les avocats de -Zucca , Mazzolini et
Barbieri ont défendu mercredi , la thèse
infirmant l'opinion suisse que la Con-
fédération ne peut être citée devant un
tribunal étranger. Les avocats des ad-
ministrateurs gouvernementaux suisses
et italiens ont demandé un délai pour
pouvoir présen ter leurs remarques.

La suite des débats a été renvoyée
au 2 février prochain.

soutient le président Jonhson dans
cette guerre qui, bien que longue ne
sera pas une guerre d'enlisement poul-
ies Etats-Unis. »

Alberto Giacometti
n'est plus

Des œuvres magnifiques disséminées
dans le inonde entier , tel est le « tes-
tament artistique » légué par le grand
sculpteur suisse. (Voir notre informa-
tion en page 2).

DE GAULLE A MOSCOU EU 1966
PARIS — Le général De Gaulle se rendra en visite officielle en URSS cette
année. Ceci ne constitue pas une surprise, mais cet événement, inscrit au
programme comme une probabilité , est annoncé mercredi de façon offi-
cielle. C'est l'ambassadeur d'URSS à Paris, M. Valérian Zorine, qui en a
fait l'annonce en sortant de l'Elysée où il avait été reçu par le général
De Gaulle. Zorine est le premier ambassadeur étranger reçu par le prési-
dent de la République depuis la réélection de celui-ci . L'annonce de cette
visite est l'aboutissement d'une longue évolution dans les relations fran-
co-soviétiques.

Une place d'armes en Appenzell
deux projets à l'étude

APPENZELL. — De nouvelles préci-
sions ont été apportées sur la création
éventuelle d'une place d'armes pour la
cavalerie et le train dans le demi-
canton d'Appenzell Rhodes intérieures
(et non plus aux Franches-Montagnes).

Depuis assez longtemps déjà, des
pourparlers s'étaient engagés à Berne
sur une base privée pour établir un
établissement fédéral en Appenzell.
Certaines possibilités étant apparues
et le Conseil d'Etat en ayant été in-
formé, le conseiller national Broger
fut chargé par le gouvernement canto-
nal de suivre l'affaire.

Actuellement, deux projets sont au
stade des études : la création d'un
centre d'acclimatation des jeunes che-
vaux et l'installation d'une place d' ar-
mes pour le train et la cavalerie. Il
né faut cependant pas s'attendre à des
décisions rapides. La commission dé-
signée par le Conseil d'Etat des Rho-
des intérieures poursuivra l'étude du
problème avec les autorités fédérales.

Mercredi , 120 cadavres avaient été
déposés dans la morgue de la ville,
mais on pense que plus de 200 per-
sonnes ont péri dans les inondations
et les éboulements. Mercredi, le centre
des affaires de Rio de Janeiro était
quasi sans vie et beaucoup de quar-
tiers étaient sans lumière. Les trains
ne pouvaien t circuler, les voies étant
sous l'eau. Des milliers de sans-abri
ont été hébergés dans des écoles, des
magasins et dans les tribunes du stade
de football de Rio. De violentes pluies
sont également signalées dans la région
industrielle de Sao Paulo et le port
de Santos est complètement paralysé,

UN IMMEUBLE S'EFFONDRE : 40
PERSONNES ENSEVELIES

Quarante personnes ont été enseve-
lies sous les décombres d'un immeuble
qui s'est effondré, mercredi, à Petro-
polis, à une cinquantaine de km de
Rio de Janeiro. Les fondations de
l'immeuble avaient été minées par les
pluies torrentielles qui ne cessent de
tomber sur la région.

10.000 porcs atteints de fièvre aphteus
abattus en Rhénanie-Westphalie

BONN — 10.000 porcs atteints de fiè-
vre aphteuse ont du être abattus en
Rhénanie-Westphalie. La maladie, ve-
nue des Pays-Bas, continue de faire
des ravages dans les troupeaux, malgré
l'arrêt des importations de porcs et de
viande de porc en provenance de ce
pays. Etant donné qu'il n'existe pas de
sérum efficace pour les porcins, la to-
talité des troupeaux touchés doit être
abattue.

Des parlementaires britanniques
malmenés à Salisbury

SALISBURY — Les trois députés étravaillistes britanniques, Rowland , Ennals
et Bray, qui visitent actuellement la Rhodésie, avaient organisé mercredi dans
un hôtel de Salisbury une réunion pour exposer leur point de vue sur le pro -
blème rhodésien. Mais de vifs incidents éclatèrent et les trois parlementaires
furent malmenés. M. Rowland fut coincé contre une table, frappé, j eté à terre
et arrosé d'eau. Ses deux collègues furent aussi bousculés et. notamment , M. Bray
tiré par les cheveux. Du secours, finalement , leur parvint. Les manifestants,
presque tous des blancs, se dispersèrent

Avant ces incidents , les députés
avaient été conspués pendant près de
deux heures et n 'avaient , pratique-
ment , pas pu prendre la parole.

Dans une déclaration faite avant
l'assemblée, les trois députés avaient
rapporté que la Rhodésie avait déjà
fortement souffert des mesures prises
contre elle. Lors d'un entretien que M.
Smith a accordé aux tro is Britanni-
ques, il a reconnu que ces mesures
avaient sensiblement dépassé ce qu 'il

Le centre d'acclimatation devrait
pouvoir accueillir 500 jeunes montures ,
avec 40 à 50 hommes. Il couvrirait en-
viron 100 hectares . Ce centre serait
accueilli avec faveur , car les Rhodes
intérieures s'intéressent depuis long-
temps à l'élevage du cheval , et il
pourrait aussi créer une attraction
touristique. ,

Quant à la place d'armes elle-mê-
me, les autorités d'Appenzell s'y mon-
trent en principe davorables. Elle
n 'impliquerait aucune place d'exercice
pour des blindés ou des armes lourdes.
Au point de vue économique, elle pour-
rait être un apport pour le canton.
Aussi le Conseil d'Etat désire-t-il exa-
miner le projet avec la Confédération .

Productions suisses
a ( honneur

RAPALLO — Le festival de cifiéma de
Rapallo s'est terminé à la fin de la se-
maine dernière. Le premier prix a été
remporté par le film italien « Angela »
et le second par la production espagno-
le « Zona verde ». Le prix du club ita-
lien du film a été attribué au film suis-
se « Le rossignol de Sibérie », réalisé par
André Paratto. du Locle. Les trois au-
tres films présentés ont obtenu une
mention honorable.

Le festival de Rapallo a vu la pré-
sentation de 165 films, représentant 13
pays. La France et l'Italie sont apparues
comme les pays où le cinéma a les
plus grandes chances de continuer à se
développer.

La grève des
électriciens en Italie

semi-échec
ROME — Le Ministre italien de la dé-
fense a levé 4.000 hommes pour main-
tenir en activité les usines électriques de
l'Etat , le personnel s'étant mis en grève.
En fait , la grève des 100.000 ouvriers de
l'électricité ne se fait sentir que dans
quelques exploitations industrielles. La
production a été maintenue normale-
ment et tous les besoins ont pu être
couverts. Quelques mesures d'économie
de courant ont cependant été prises.
C'est ainsi que l'activité a été quelque
peu réduite dans les grandes fabriques
milanaises et que, dans plusieurs villes,
les trams et trolleybus ont été rempla-
cés par des bus diesel. Les chemins de
fer, le téléphone, la radio et la télévi-
sion ont fonctionné normalement.

Par contre les bovins ne sont presque
pas atteints par l'épizootie : 30 cas seu-
lement ont été signalés dans la même
commune de Krees pour plus de 50.000
têtes de bétail. Une vaccination géné-
rale est en cours. L'organisation de
l'ONU pour l'alimentation et l'agricul-
ture (FAO) a exprimé la crainte , de voir
l'épizootie tourner à la catastrophe au
printemps , si elle n'était pas maîtrisée
cet hiver.

attendait. Les députés ont souligné que
ces mesures ne constituaient pas un
obstacle pouvant ètre surmonté en
quelques semaines ou quelques mois,
mais conduisaient la Rhodésie à une
catastrophe économique et faisaient
peser la menace du chômage et de
l'inflation. M. Smith a affirmé que
l'économie rhodésienne serait aidée
par l'étranger , mais eux-mêmes n 'ont
trouvé aucune trace d'une telle "ùde
lors de leurs conversations avec des
industriels et hommes d'affaires.




